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, 
LA REGION DU LAC KEW AGAMA, , 

QUEBEC. 

CHAPITRE I. 

INTRODUCTION. 

CONSIDERATIONS GENERALES ET REMERCIE­
MENTS. 

Le present rapport traite de la geologie et des ressources 
economiques d'une region situee clans le nord-ouest de Quebec, 
immediatement a l'est de la frontiere d'Ontario et au sud du 
chemin de fer Transcontinental National. D'une maniere 
generale, ce district est connu pour avoir une geologie a peu pres 
semblable a celle des parties avoisinantes clans Ontario, mais 
on ne connait pas clans les details soit le caractere du pays ou sa 
geologie et ses ressources economiques. De plus il etait evident 
que vu sa proximite avec les regions d'Ontario ou l'on a trouve 
de l'or et l'acces facile que lui fournit le chemin de fer Trans­
continental National, le district serait bientot explore avec 
avidite. C'est pourquoi nous avons cru bon d'entreprendre 
l'examen geologique de ce district. 

Dans une partie considerable de cette region les affleurements 
de roe ne sont pas abondants, et clans le peu de temps accon;le 
pour ce travail, il ne nous a pas ete possible de faire des recher­
ches aussi approfondies que le necessiterait la geologie compli­
quee des roches du Pre-Cambrien Ancien; pour cette raison, on 
doit considerer le present travail comme un rapport preliminaire, 
donnant les principales particularites geologiques observees 
sur les rares affleurements, suivies de remarques plus completes 
sur quelques-unes des collines et cretes rocailleuses qu'on trouve 
~a et la clans la region. 

Le rapport est accompagne d'une carte geologique a l'e­
chelle de 4 milles au pouce. Cette carte comprend la region 
situee au sud et a l'est de la riviere Kinojevis examinee par le 
Dr. J. A. Bancroft\ ainsi que quelques unes des observations 
de M. W. J. Wilson le long de la voie du chemin de fer Trans­
continental National, la riviere Harricanaw, et le lac La Motte 
(Maison Seals). 

1 Ressources minerales de la Province de Quebec, p. 160-207. 
2 Reconnaissance geologique le long de la voie du chemin de fer Transcontinental National 

dans le Quebec occidental, Memoire No. 4, Com. geologique, Min. des Mines, Can., 1910. 
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Plusieurs des lacs et des rivieres de la region n'avaient 
jamais ete arpentes de sorte' qu'il nous fallut prendre beaucoup 
de temps pour la preparation de la carte topographique. 

A cette fin nous avons arpente les cours d'eau navigables a 
la boussole et a la lunette stadia Rochon, et les portages a la 
boussole et a la chaine d'arpenteur. Les plus grands lacs de 
l'interieur furent localises a la chaine, mais plusieurs petits etangs 
furent esquisses et relies aux lignes principales par chemine­
ment. 

Comme la region comprise clans la carte est coupee par 
plusieurs lignes de base, meridien, et lignes de cantons arpentes 
par le Departement des terres Provinciales, et est limitee a 
l'ouest par la ligne frontiere interprovinciale, les leves 
decrits ci-dessus ont ete verifies a divers endroits, de maniere 
a obtenir une carte assez precise pour y determiner la super­
ficie des diverses series geologiques. 

En sus des lignes mesurees par l'auteur et ses assistants, 
les leves suivants ont ete utilises pour- la preparation de 
la carte geologique. 

Leve du lac Dasserat par Lindsay Russel, 1868. 
Leve de la ligne frontiere interprovinciale entre On­

tario et Quebec, du lac Temiscamingue a la hauteur des terres 
par O'Hanley et O'Dwyer, 1873-74. 

Leve de la partie sud du lac Kekeko, du lac Kino­
jevls, de la partie sud de la riviere Kinojevis, et du lac Dufresnoy 
par John Bignell en 1893. 

Leve du lac Makamik, du lac Lois, et de la riviere 
Lois par J. F. E. Johnston, 1901. 

Leve du rivage nord-ouest du lac Labyrinthe par 
W. J. Wilson, 1901. 

Extension de la ligne frontiere interprovinciale, de la hau­
teur des terres vers le nord, par Patton et Laberge, 1906. 

Leve de la partie inferieure de la riviere Bellefeuille 
d'une partie de la riviere Harricanaw, et du lac La Motte par 
W. J. Wilson, 1906. 

Leve du haut de la riviere Ottawa, du lac DeMontigny, 
de la riviere Askowish et du lac Piche par H. O'Sullivan, 1908. 

Lignes de base, meridien, et lignes de canton arpentes par 
le Departement des Terres de la Couronne de Quebec. 

Le present rapport donne les resultats de la Campagne des 
saisons de 1910 et 1911. Les operations furent commencees 
clans le voisinage du lac Abitibi en 1910, puis continuees vers 
l'est et vers le sud clans la region comprise entre le St. Laurent 
et la Baie d'Hudson jusqu'a la riviere Kinojevis et le lac Kekeoe 
en 1911. Le mois de septembre de chaque annee fut employe 
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a explorer la contree av01smant le chemin de fer Transconti­
nental National pour completer le travail anterieur de M. W. J. 
Wilson. 

J'ai ete aide clans la campagne de 1910 par MM. N. B. 
Davis, L. E. Dagenais, J. S. Stewart, et A. C. Simpson, et en 
1911 par MM. E. M. Burwash, L. E. Dagenais, J. S. Stewart, 
et C. P. Sills. 

J e dois des remerciements au corps du genie du chemin 
de fer Transcontinental National, aux employes de la Compagnie 
de Transport Walsh, aux officiers de la Cie. de la Baie d'Hudson, 
et de Revillon Freres, a M. Chas. Richmond, et a plusieurs 
autres qui ont contribue au succes de ce travail. 

J'exprime aussi mes sentiments de reconnaissance envers 
Dr. Joseph Barrell, Dr. Isaiah Bowman, Dr. J. D. Irving, et 
Dr. L. V. Pirsson du Service Geologique de l'Universite Yale, 
et le Dr. C. K. Leith, Professeur de Geologie de l'Universite 
de Wisconsin pour plusieurs suggestions et critiques comprises 
clans ces pages, et aussi envers M. Stewart J. Lloyd, professeur 
adjoint de Chimie et de Metallurgie de l'Universite d'Alabama, 
pour les analyses chimiques des pages 4 7, 48 et SO. 

SITUATION ET SUPERFICIE. 

La region decrite git au nord-ouest de Quebec, pres de la 
frontiere d'Ontario et au sud du chemin de fer Transcontinental 
National. La carte qui accompagne le rapport s'etend de la 
frontiere interprovinciale au lac La Motte et la riviere Har­
ricanaw, et du chemin de fer Transcontinental National a la 
ligne de base O'Sullivan, ou en termes geographiques, de la lon­
gitude 79° 30' S6" a la longitude 78°, et de la latitude 48° SO' 
a la latitude 47° 4S'. La position de la partie exploree par rap­
port aux regions environnantes est indiquee sur la carte de la 
figure 1. 

VOIES DE TRANSPORT ET DE COMMUNICATION. 

J usqu'a ces dernieres annees la voie ordinaire de communi­
cation pour atteindre cette region Hait de remonter en canot 
du lac des Quinze, mais depuis la construction des chemins de 
fer Timiscaming et Nord Ontario, et Transcontinental Na­
tional, on a le choix de ces deux routes. Celles-ci sont parti­
culierement avantageuses pour parvenir aux parties nord du 
district, et l'on atteint les parties sud encore plus facilement 
par carrot. 

Comme le chemin de fer Transcontinental National traverse 
la partie nord de la region exploree, on se rend maintenant avec 
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facilite par chemin de fer clans cette partie de Cochrane, On­
tario, point de raccordement des compagnies de Timiscaming et 
Nord Ontario, et Transcontinental National. On se rend ensuite 
aux parties eloignees du chemin de fer en canot par les nombreux 
cours d'eau rapproches du chemin de fer, le choix de la route 
dependant de la destination qu'on veut atteindre. Pour la 
partie ouest de la region, on suit sans interruption la riviere La 
Sarre jusqu'au lac Abitibi, et de la on peut suivre en allant vers 
le sud la route de canot Abitibi-Timiscaming. On peut at­
teindre la riviere Kinojevis, de la riviere La Sarre par le lac 
Abitibi et une route de canot qui passe par la hauteur des terres 
de l'extremite est du lac Agotawekami par les lacs Kakameonan 
et Dufresnoy. Cependant il y a clans cette route beaucoup de 
portages, et il faut suivre des petites rivieres dont les tetes de­
viennent impracticables en temps de secheresse. 

Apres la construction du chemin de fer Temiscamingue 
et Nord Ontario jusqu'a Matheson, Ontario, on avait habituel­
lement acces au lac Abitibi par canot en suivant de cet endroit 
les rivieres Noire et Abitibi. La Compagnie de Transport 
Walsh entretenait sur cette route une quantite de canots 
automobiles et de bateaux a vapeur pendant les etes de 1908, 1909, 
et la premiere partie de 1910, mais les retira lorsqu'ils furent 
devenus inutiles par la construction du chemin de fer Trans­
continental National jusqu'au Lac Abitibi. 

Sur la lisiere est de la carte, il y a une autre ligne de com­
munication perpendiculaire au chemin de fer Transcontinental 
National par la riviere Harricanaw qui est navigable sans inter­
ruption jusqu'au lac La Motte au sud. Entre les rivieres 
Harricanaw et La Sarre (Poisson blanc), les cours d'eau setrouvent 
pres de la hauteur des terres et sont par consequent peu conside­
rables. Les rivieres Villemontel et Kewagama forment cepen­
dant une assez bonne route de canot depuis la decharge du ruisseau 
Ford, a moins d'un demi mille du chemin de fer, jusqu'au lac 
Kewagama. La Villemontel est tres sinueuse et est interrompue 
par plusieurs rapides et un barrage, mais les portages sont courts 
et l'on peut sauter tousles rapides quand l'eau est haute. 

Une autre route de canot a ete ouverte dernierement pour 
aller du coin sud-est du lac Lois a une serie de lacs qui occupent 
une vallee resserree a direction nord-sud entre les collines Abijevis 
et de la au lac Horsetail et a la riviere Kinojevis. Cette 
route est cependant tres difficile et il faut portager au-dessus 
de 4 milles, et n'est pas souvent suivie pour cette raison. 

Le moyen ordinaire d'atteindre les parties sud de la region 
est de suivre en canot quelques-uns des cours d'eau tributaires 
du lac des Quinze. II y a deux routes du lac Timiscaming 
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au lac des Quinze, l'une qui va de Ville-Marie ala ferme Gillies a 
l'extremite sud du Lac des Quinze, et l'autre, du lac Timiscaming 
a la ferme Klock, 15 milles plus au nord sur le meme lac. On 
peut se rendre du lac des Quinze a la region avoisinant la riviere 
Kinojevis par !'Ottawa superieure et le lac Etendue, en passant 
par !es lacs Roger et Caron ou par les lacs Barriere, Albee et 
Kekeko. On se rend facilement du lacs des Quinze au voisinage 
du lac Opasatika par la route de canot Abitibi, dont le lac 
Opasatika forme une partie; mais on peut aussi s'y rendre du 
chemin de fer Timiscaming et Nord Ontario en voiture 
de Dane au lac Larder (Depense), et de la par une route de canot 
qui va de Larder a Opasatika par le lac Raven (Corbeau). 

HISTOIRE. 

HISTOIRE GENERALE. 

Les premieres explorations de la region furent faites par les 
Fran~ais qui penetrerent clans les deserts nord de l'est du Canada 
a la recherche des fourrures. Depuis les temps des coureurs 
des bois jusqu'a ces dernieres annees, le district est reste un desert 
pratiquement inconnu excepte du Sauvage, du commer~ant de 
fourrures et du missionnaire. L'extension de !'exploitation des 
forets jusqu'a !'Ottawa superieure, il ya environ 40 ans, produisit 
une activite considerable clans la partie sud de la region pendant 
un certain temps, mais les operations forestieres etaient bien 
diminuees quand la construction du chemin de fer Transconti­
nental National reveilla l'interet du public sur cette region. 

La decouverte de veines argentiferes a Cobalt en 1903 fut 
suivie de recherches actives clans les regions adjacentes et ces 
recherches re~urent une impulsion nouvelle par la decouverte 
de veines de quartz aurifere a Porcupine en 1909. Apres la 
decouverte de Cobalt, un grand nombre d'explorateurs visiterent 
cette region, et en juillet 1906 MM. Alphonse Ollier et Auguste 
Renauld decouvrirent de l'or clans une veinule de quartz et de 
dolomie qui coupait un dyke de porphyre sur le rivage sud du lac 
Fortune environ deux milles au nord-est de l'extremite nord du 
lac Opasatika. Le terrain minier jalonne par Ollier et Renauld 
fut achete par la Compagnie miniere Pontiac et Abitibi, et plus 
tard par la Compagnie miniere Union Abitibi. Les operations 
minieres commencerent sur cette propriete en 1907, mais elles 
furent lentes jusqu'a l'annee derniere ou elles prirent un develop­
pement considerable. 

Pendant l'ete de 1901, M. J . F. E. Johnston, en faisant une 
reconnaissance pour la Commission geologique clans cette region 
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remarqua un gisement de molybdenite dans une veine de quartz 
coupant le granite qui affleure sur la peninsule du lac Kewagama. 
En 1907 , M. C. H. Richmond decouvrit de la molybdenite dans 
la pegmatite situee su r la riviere Kewagama, et depuis ce temps, 
on a trouve que ce minerai se rencontre tres souvent dans Jes 
dykes de pegmatite et Jes veines de quartz associes au granit 
des environs. Presque tous ces gisements appartiennent a 
des compagnies minieres dont quelques-unes se sont mises a 
!'oeuvre pour en tenter !'exploitation. 

Les deux localities mentionnees, le terrain de la compagnie 
Union Abitibi au nord-est du lac Opasatika, et Jes gisements de 
molybdenite dans le voisinage du lac Opasatika sont les seuls 
endroits jusqu'a present ou l'on ait fait quelques travaux. Les 
seuls travaux sur tous Jes autres terrains consistent simplement 
dans l'enlevement des materiaux de surface et le creusage de 
puits d'essai a quelques pieds de profondeur. 

TRAVAIL ANTERIEUR. 

Le premier travail geologique dans cette region est le rapport 
de M. Walter McOuat sur la " Region entre le lac Timiscaming 
et l'Abitibi" publie dans le Rapport des Operatious de la Com­
mission geologique du Canada pour 1872. II consiste en une 
description assez detaillee de la lithologie de la route de canot 
Temiscamingue-Abitibi et des rives du lac Abitibi. 

En 1901, M. J. F. E. Johnston fit une reconnaissance geo­
. logique le long de quelques cours d'eau de la region. Ces cours 
d'eau furent entre autres : la riviere La Sarre, le lac M aka mik, 
le lac Lois, la riviere Lois, la route de carrot du lac Duparquet 
au lac Dufresnoy, et la riviere Kinojevis. Les observations de 
M. Johnston furent publiees dans le Rapport sommaire de la 
Commission geologique du Canada pour 1901. 

En 1904, le Dr. 'vV. A. Parks fit un examen geologique des 
roches le long de quelques routes de carrot de la region nord du 
lac Temiscamingue, comprenant la partie sud de la route de canot 
Temiscamingue Abitibi, Jes lacs Dasserat et Labyrinthe. Son 
travail fut publie dans le Rapport Sommaire de la Commission 
geologique du Canada pour cette meme annee. 

Pendant l'ete de 1906, M. W. J. Wilson etudia la geologie 
le long des cours d'eau et des lignes d'arpentage de chemin de 
fer adjacentes au chem in de fer Transcontinental National. 
Ce travail comprenait l'etude des roches le long des rivieres 
Mouche, Bellefeuille, Villemontel, et Harricanaw et le long des 
rives des lacs La Motte et K ewagama. Les resultats du travail 
de M. Wilson furent publies dans le Rapport Sommaire de la 
Commissin geologique du Canada pour 1906, et plus en detail 

2 
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clans le memoire No. 4: Une reconnaissance geologique le long 
de la voie du chemin de fer Transcontinental National clans l'ouest 
de Quebec, Commission geologique, Ministere des Mines, 
Canada 1911. 

Les rapports du Departement des Mines de la province de 
Quebec pour les annees 1906 et 1907 contiennent des comptes­
rendus de voyages de reconnaissance faits clans la region pendant 
les etes de ces memes annees par M. J. Obalski. 
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CHAPITRE II. 

RESUME ET CONCLUSIONS. 

TOPOGRAPHIE. 

La topographie du district Abitibi presente les systemes 
types de reliefs peu eleves et de cours d'eau peu considerables 
caracteristiques du plateau Laurentien, mais ces traits ont ete 
modifies localement par Jes dep&ts d'argile stratifiee et de sable 
d'un immense lac qui a couvert une grande partie de la region 
pendant une periode d'environ 250 ans apres la disparition du 
dernier glacier Labradorien. 

Au commencement des temps connus de son histoire physio­
graphiq ue, cette region etait montagneuse, mais de bonne heure 
dans l'ere precambrienne, il se produisit une periode tres pro­
longee de denudation pendant laquelle la surface devint une 
peneplaine ou presque une plaine. Sur cette ancienne surface 
d'erosion se posa un assemblage de sediments clastiques la serie 
Cobalt. Ces roches furent ensuite pliees et penetrees par les 
diabase et · syenite-porphyre Nipissing, puis la denudation 
recommern;a et se continua jusqu'a l'age paleozo1que, alors que 
la region fut envahie par la mer et que les sediments Siluriens 
se deposerent. 

Depuis la disparition de la mer paleozoi'que, il n'y a pas eu 
de formations de montagnes, et, d'apres nos connaissances cette 
region, a toujours fait partie de la cro11te terrestre au-dessus des 
eaux, mais son elevation est si peu considerable que clans tout 
l'intervalle depuis cette periode les progres de la denudation ont 
ete excessivement lents. Une grande partie de l'erosion pro­
duite consiste clans l'enlevement des sediments, d'ou il resulte 
que la topographie actuelle correspond beaucoup parfois a l'une 
ou l'autre des surfaces anciennes sur lesquelles les sediments 
ont ete deposes. On ne sait pas si la peneplaine decrite clans les 
autres parties orientales de l'Amerique du Nord s'etendait ou 
non jusqu'a cette region, mais s'il en est ainsi, cette plaine s'est 
formee, en partie du moins, sur la surface des sediments Silu­
riens qui ont ete emportes depuis. 

Les dernieres phases de !'evolution physiographique du 
district sont en relations etroites avec les glaciers Labradoriens 
qui (1) par denudation et (2) par deposition, ont forme un systeme 
rudimentaire de cours d'eau sur une surface basse, produisant 
ainsi la physiographie glaciaire particuliere si caracteristique 
du plateau Laurentien. 
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GEOLOG IE GENERALE. 

Les roches du district Abitibi peuvent etre classifiees d'apres 
leur structure et leur age en trois classes principales: (1) !'as­
semblage plus ancien; (2) la serie Cobalt et les intrusions Ke- . 
weenawan ?; (3) les depots pleistocenes et recents. 

La premiere classe-l'assemblage plus ancien-peut seseparer 
en deux divisions principales, les roches surficielles qu'on appelle 
groupe Abitibi, et les types plutoniques auxquels appartiennent 
les granites batholithiques et les gneiss Laurentiens. La majeure 
partie des roches sedimentaires qui composent le groupe Abitibi 
a re!;u un nom special-la serie Pontiac-en partie parce que 
ces roches ont des caracteres lithologiques differents, et aussi 
parce qu'elles paraissent consister en une succession de sedi­
ments de meme forme, et constituent ainsi une unite strati­
graphique, tandis que le reste du groupe Abitibi est compose 
d'un assemblage considerable de roches volcaniques dont les 
relations stratigraphiques et structurales ne sont pas complete­
ment connues, et qui appartiennent probablement a plus d'une 
serie. 11 est possible qu'une grande partie du groupe Abitibi 
appartienne a la serie Pontiac, mais les relations entre les deux 
n'ont pas ete completement etudiees jusqu'a present. Toutes 
les fois qu'on trouve des roches plutoniques de l'assemblage 
ancien en contact avec les roches sedimentaires, les premieres 
formaient toujours intrusion clans les dernieres (et par suite sont 
plus recentes), bien que la presence de cailloux et de blocaux de 
granit clans le conglomerat de la serie Pontiac prouve !'existence 
d'un granit plus ancien a quelque part clans la region. 

L'assemblage volcanique Abitibi comprend les roches qui 
clans !es autres parties de la region Temiscamingue, ont ete 
classees clans la Keewatin. Elles consistent surtout en laves 
volcaniques de basique a acide et leurs equivalents transformes, 
mais comprennent aussi des ardoises et des dolomies ferrugi­
neuses. Les roches volcaniques ont les structures typiques 
amygdaloi:de et ellipsoi:de et ont subi des alterations metasoma­
tiques intenses. On est venu a la conclusion clans ce rapport 
que la structure ellipsoi:de doit son origine a !'expulsion d'une 
certaine . quantite d'eau, et que les alterations de composition 
sont dues a des gaz naissants qui ont eu d'autant plus d'effet 
qu'ils avaient libre acces a toutes !es parties de la roche a cause 
de la porosite de celle-ci et aussi a cause de la presence d'eau 
clans !es espaces interstitiels, eau qui a empeche la sortie des gaz 
et leur a fourni en meme temps un champ d'action favorable 
pour produire leur effet. 

La dolomie ferrugineuse qu'on a classe clans le groupe 
Abitibi consiste en carbonate de chaux, de fer, de magnesie avec 
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diverses proportions de feldspath, de quartz, de sericite, de mica­
chrome, et de pyrite, et est toujours coupee de veines ou vei­
nules de quartz. Par !'examen de la structure geologique, on 
conclut que cette dolomie est derivee de l'aplite, du porphyre 
quartzeux et de leurs roches associees par !'action de solutions 
chaudes qui ont penetre clans !es fractures de la roche origi­
naire et par suite opere la soudure des fragments. 

La serie Pontiac, qui comprend la majeure partie des roches 
sedimentaires de !'assemblage ancien, se divise en trois sections: 
(1) grauwacke, arkose et conglomerat; (2) biotite et schiste 
hornblendique, et (3) amphibolite. Les grauwacke, arkose et 
conglomerat sont evidemment des sediments deposes sous l'eau, 
mais on ne peut savoir d'une maniere certaine si cette eau etait 
celle de la mer, d'un lac, ou d'une riviere. On croit que la biotite 
et le schiste hornblende sont derives du grauwacke et de l'arkose 
par contact avec une intrusion batholitique de roches granitiques. 
L'origine des amphibolites n'est pas positivement connue, mais 
certaines particularites indiquent qu'elles furent a l'origine des 
laves volcaniques dont les lits sont entremeles avec les sediments. 

Tous deux, la serie Pontiac et le groupe Abitibi ont re!;U 
des intrusions de batholithes et de masses plus petites de granite 
et de gneiss-granite, ces roches formant la subdivision plutonique 
de !'assemblage ancien. On croit qu'elles ont ete penetrees 
pendant une periode ou de grands soulevements de la croQte 
terrestre ont plie !es roches sedimentaires de I' assemblage ancien 
en une grande synclinale, dont une partie separee affieure dans 
la region decrite clans ce rapport. Ces batholithes ont fait leur 
chemin de deux manieres: (1) en soulevant et en rejetant de 
cote les roches au-dessus et autour d'elles; (2) en brisant et 
s'assimilant les fragments de leur vot1te: (fragmentation de la 
voQte). On constate que la premiere maniere est la plus or­
dinaire. On ne sait pas si la seconde est un facteur important 
ou simplement un phenomene insignifiant. 

Les roches de !'assemblage ancien sont recouvertes par un 
groupe de sediments clastiques gisant a plat,--conglomerat, 
grauwacke, argillite et arkose--composant la serie Cobalt. 
Quand on trouve une section complete de ces roches, on voit 
generalement un conglomerat a la base et au sommet, le grau­
wacke, l'argillite et l'arkose formant !es parties intermediaires. 
Il est demontre dans la partie de ce rapport ou I' origine de la 
serie Cobalt est exposee, que la succession ci-dessus est en rap­
port direct avec la maniere suivant laquelle les diverses roches ont 
ete deposees, les conglomerats etant des depots formes par 
les glaciers continentaux, et le grauwacke, l'arkose et l'argillite 
etant des depots lacustres interglaciaires. 
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Dans la classification des roches de la region en principales 
subdivisions, les intrusions keweenaviennes sont placees clans la 
serie Cobalt. Elles consistent en dykes de diabase et d'olivine­
diabase et en une masse de porphyre-syenite. II est probable 
que toutes ces roches sont derivees du meme magma, et qu'elles 
sont d'un 11ge equivalent a celui des roches similaires classees 
comme keweenaviennes clans la region du lac Superieur. Dans le 
district decrit au cours de ce rapport, on ne trouve la diabase 
que sous forme de dykes coupant l'assemblage plus ancien, mais' 
clans les districts adjacents, on la rencontre soit en dykes soit en 
feuillets d'intrusion clans la serie Cobalt. On n'a trouve le 
porphyre-syenite que clans une localite, sous forme d'une masse 
oblongue dont les murs verticaux sont en contact metamorphi­
que avec le conglomerat de base de la serie Cobalt. 

Les depots Pleistocenes et Recents de la region consistent 
en: (1) depots glaciaires et fluvio-glaciaires; (2) argile strati­
fiee et sable. Le materiau glaciaire consiste en un mince man­
teau de terre eparse sur la surface des roches precambriennes 
decrites clans les paragraphes precedents. Les depots fluvio­
glaciaires sont plus localises, formant ~a et la des Karnes, (col­
lines d'alluvions) ou des plaines d'alluvions. Ils different des 
materiaux glaciaires en ce qu'ils sont grossierement stratifies. 
La seconde division des depots pleistocenes et recents-l'argile 
stratifiee et le sable-recouvre les materiaux glaciaires et fluvio­
glaciaires. On croit que ces sediments ont ete deposes sous un 
immense lac qui couvrit une grande partie de la region apres 
la disparition du dernier glacier labradorien. 

GEOLOGIE APPLIQUEE. 

II n'y a pas de mines productives clans la region decrite clans 
ce rapport, et on n'a pas non plus decouvert des depots de mi­
nerai d'une valeur commerciale clans Jes presentes conditions 
d'exploitation. Les principaux depots qui ont attire l'attention 
du public sont les veines ou veinules de quartz aurifere, et la 
pegmatite avec veines de quartz contenant de la molybdenite. 

On trouve les veines de quartz clans toutes Jes roches de la 
region, mais elles sont particulierement abondantes clans celles 
du groupe Abitibi. Un grand nombre de ces veines ont plusieurs 
pieds de largeur et s'etendent sur plusieurs centaines de pieds, 
mais clans aucun cas Jes essais d'echantillons moyens de ces gise­
ments n'ont donne comme resultat des quantites exploitables 
de minerai. 

La molybdenite de cette region se trouve clans la pegmatite 
et Jes veines de quartz formees clans la zone de contact du schiste 
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Pontiac avec le batholithe de granit meridional. Cependant 
ces depots sont tous peu considerables et ne sont pas a comparer 
avec les depots du meme mineral des environs du lac Kewaga-
ma. 

Onnedoitpasconclure, cependant, queles resultats donneesci­
dessus sont d'une importance capitale au sujet des rendements 
possibles du district clans l'avenir, car la region n'a ete exploree 
que d'une maniere superficielle. Au point de vue geologique, 
la region ressemble beaucoup au district Porcupine d'Ontario, et 
avec !'augmentation des facilites de transport due a la construc­
tion du chemin fer Transcontinental National, elle forme 
l'un des champs !es plus faciles d'acces et les plus promettants 
en ressources minerales du nord de Quebec. 
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CHAPITRE III. 

CARACTERE GENERAL DU DISTRICT. 

TOPOGRAPHIE. 

DESCRIPTION GENERALE. 

Regionale. 

La region ci-decrite appartient au grand plateau precam­
brien qui occupe presque la totalite du nord-est du Canada. 
Cette grande province physiographique peut etre decrite comme 
une peneplaine soulevee et decoupee qui fut ensuite denudee par 
les glaciers continentaux. Toutes les traces d'une peneplaine 
clans tout ce vaste territoire sont disparues depuis longtemps, 
excepte celles de la surface presente du plateau qui (1) separe 
les structures des roches cristallines sous-jacentes, et (2) possede 
un relief excessivement bas. Les particularites les plus frap­
pantes du plateau quand on le regarde d'elevations plus hautes 
sont la forme mamelonnee de sa surface et l'uniformite remar­
quable de son horizon, comme le montrent les planches III et 
IV. Cette uniformite est due a la presque egalite generale de 
ses elevations qui sont comprises entre 1000 a 2000 pieds au-dessus 
du niveau de la mer avec une difference locale clans plusieurs 
surfaces d'une grande etendue de 200 a 300 pieds seulement. 
Bien que la surface du plateau soit ainsi depourvue de reliefs 
considerables, cependant, clans !es details, elle est tres rabo­
teuses, et on rencontre partout des cretes rocheuses, des talus 
escarpes, et des vallees etroites et profondes. 

Les systemes d'egouttement pre-glaciaires du plateau ont 
ete completement desorganises: (1) par !'erosion irreguliere des 
glaciers (2) par le depot irregulier du diluvium glaciaire, de sorte 
que la majorite des ruisseaux et des rivieres de la region sont en 
dehors des vallees ou occupent des depressions completement 
hors de proportion avec leur importance. Les depressions clans 
la surface rocheuse, et la distribution irreguliere des debris 
glaciaires ont toutes deux contribue a former de nombreux bas­
sins qui sont maintenant occupes par des lacs. Une grande par­
tie de l'egouttement de cette contree rocheuse parsemee de lacs 
se fait simplement par le deversement de l'eau par-dessus le 
rebord des bassins a leurs points !es plus bas, eau qui se precipite 
ensuite de lac en lac. Plusieurs des pretendues rivieres du pla­
teau Laurentien sont en realite une serie de lacs relies par des 
rapides et des chutes. 
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Les systemes d'egouttement completement desorganises 
et le nombre infini de lacs qu'on rencontre partout clans le pla­
teau Laurentien sont !es particularites distinctement caracte­
ristiques des regions peu elevees qui ont subi l'effet des glaciers, 
car lorsque ces effets se font sentir clans !es regions montagneuse 
ils sont comparativement peu importants a cause de la pente 
qui attenue !'erosion et la controle. 

Description locale. 

La region decrite dans ce rapport presente en general !es 
caracteristiques ordinaires du plateau laurentien, mais a cause 
de la formation de depots lacustres pleistocenes clans Jes parties 
declives de sa surface, sa topographie a ete profondement mo­
difiee. On trouve ici et la clans le district des contrees de collines 
rocailleuses qui ont toutes !es particularites topographiques du 
plateau. Autour de celle-ci des argiles stratifiees ont ete de­
posees constituant ce qu'on pourrait appeler une plaine de depots. 

DESCRIPTION DETAILLEE. 

Reliefs. 

Le district Abitibi est situe un peu au-dessous de !'elevation 
generale de la surface du plateau Laurentien, ayant une hauteur 
moyenne de 900 a 1,100 pieds au-dessus du niveau de la mer, avec 
des collines et des cretes ici et la s'elevant de 500 a 700 pieds au-
0dessus de leur entourage. La plus faible elevation de la region 
est la surface du lac Barriere qui est a 867 pieds au-dessus du 
niveau de la mer1, et le plus haut point est le Mont Shiminis 
dont la hauteur approximative au-dessus du niveau de la mer 
(determination aneroi:de) est de 1,850 pieds, formant une dif­
ference verticale clans le district d'a peu pres 1,000 pieds. 

Le Mont Shiminis est situe immediatement au sud-est du 
40eme poteau milliaire sur la ligne frontiere interprovinciale. 
Cette colline en forme de meule de foin est une des nombreuses 
elevations de roe Huronien qu'on rencontre le long cl(S la hau­
teur des terres jusqu'au nord-ouest du lac Opasatika. Ces 
elevations comprennent les collines Labyrinthe, entre !es lacs 
Labyrinthe et Dasserat, !es collines Swinging, immediatement au 
sud du lac Dasserat, et Jes collines Kekeko qui forment une chal:ne 
allant de !'est a l'ouest au nord-ouest du lac Kekeko. Toutes 
Jes collines de la region autres que celles mentionnees consistent 
en roches volcaniques du groupe Abitibi, et !es plus proemi­
nentes sont !es collines Abijevis qui s'etendent paralleles a la 

i D 'apres Jes determinations de M.G.B. Hull du Ministere des Travaux Publics. 
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rive sud du lac Loi:s sur une longueur de pres de quinze milles, 
les collines Brumeuses situees a la tete des eaux de la riviere 
Brumeuse, les collines Tenendo au sud-ouest du lac Tenendo, 
et les collines Karnak s'elevant tout pres de la rive sud du lac 
Dufresnoy. Apres les elevations plus fortes du roe Huronien, 
les collines Abilevis forment la rangee la plus remarquable de la 
region entiere, et leur elevation est de 1,650 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. 

Le tableau suivant d'elevations a ete prepare d'apres les 
arpentages du chemin de fer Transcontinental National, la 
ligne de niveau faite le long de !'Ottawa superieure par le De­
partement des Travaux Publics, et !es observations du baro­
metre aneroi'.de faites par l'auteur. 

Lac Abitibi, niveau des hautes eaux. . . . . . . . 870 pieds1 

Lac Makamik . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 915 " 1 

Lac Robertson ... . .... . .. . .............. 1,004 " 
Lac Davy .............................. 1,003 " 
Lac Beauchamp .... . . .................. . 1,036 " 
Lac Esprit ........... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 971 " 
Lac La Motte.. ......... .... .. . ......... 966 " 
Hauteur de la terre a !'est du lac Robertson. 1, 074 " 
Lac Lois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 990 " 
Lac Duparquet.. ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . 885 " 
Lac Dufresnoy. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 907 " 
Hauteur de la terre entre Jes lacs Mackay et 

Kakameonan . ...... ......... .... . . . 
Lac Kewagama ......... .. ............. . 
Lac Dufault .... . ... . ................ . . . 
Lac Kekeko .... ... ......... . ....... . . . . 
Lac Caron ... . ...... . .............. . ... . 
Lac Kinojevis ..................... . .... . 
Lac Albee . .... . . .. .... ... . ........... . . 
Lac Barriere .................... . ...... . 
Lac Opasatika . ................... . .... . 
Lac Dasserat ......... .... . .... ... . . ... . 
Lac Ogima ... .. ............... . ...... . . 
Ligne de partage entre les lacs Ogima et 

950 
953 
951 
881 
880 
880 
882 
867 
869 
913 
913 

" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 
" 

Sammet. .... . ............ ... .. . . . .. 936 " 
Mont Shiminis ............. . ............. 1 ,850 " 
Collines Swinging . .. . ..... . . . ... . . . ...... 1 , 600 '' 
Collines Kekeko . . . .......... ... .. . ..... . 1,680 " 
Collines Abijevis .. ............ . ..... . .. . 1,650 " 

1 Arpentage du Transcontinental. 
• Arpentage reglernentaire de la riviere Ottawa. 
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Egouttement. 

L'egouttement de la region est a peu pres egalement divis 
entre les bassins du St. Laurent et de la Baie James, la ligne de 
separation des eaux passant par la region decrite clans une direc­
tion generalement nord-est-sud-ouest, mais en suivant un cours 
tres sinueux. Les eaux du versant sud se dirigent vers le lac 
des Quinze soit par le lac Barriere, soit par la riviere Kinojevis. 
Celles du versant de la Baie James, a !'exception de quelques 
maitres cours d'eau allant vers la riviere Harricanaw, se deversant 
entierement clans le lac Abitibi principalement par les rivieres 
La Sarre et Abitibi superieure. 

Commes les parties declives de la surface rocheuse de la 
region sont remplies par de l'argile stratifiee pleistocene, toutes 
les rivieres ont coupe leurs cours clans ce materiau et sont en 
realite des rivieres formees posterieurement a l'argile clans la 
surface de la plaine theorique. La plupart d'entre elles, cependant 
ont creuse parfois l'argile de la roche sous-jacente, d'ou il re­
sulte qu'elles consistent maintenant en des etendues d'eau 
morte passant sur de l'argile, interrompues a divers intervalles 
par des rapide~ et des chutes lorsque !es eaux s'ecoulent sur 
des roches plus <lures. Ces rivieres ont un cours excessivement 
large et profond, completement hors de proportion avec le volume 
d'eau qu'elles fournissent. Ainsi la riviere La Sarre qui arrose 
un bassin de pres de 650 milles carres est de 200 a 300 pieds de 
large et de 25 a 30 pieds de profondeur pour plusieurs milles 
au-dessus de son embouchure. Le lit de la riviere est done 
au-dela de 15 pieds plus bas que le fonds du lac Abitibi ou elle 
se decharge. Cet exces de profondeur est probablement cause 
par I' action des courants pendant le printemps sur l'argile mobile 
formant le lit de la riviere. 

II est evident que toutes ces rivieres sont tres recentes, 
car elles ont a peine forme des cours definis, et leurs tributaires 
ne sont pas non plus assez developpes pour egoutter la zone 
d'argile car on rencontre tres souvent des etendues de marecages 
de plusieurs milles de superficie clans !es espaces entre les rivieres. 
Les grosses rivieres de la zone d'argile ont un cours sinueux, 
mais on ne voit pas nulle part des meandres bien formees. Dans 
les petites rivieres, cependant, et clans les ruisseaux, ii s'est 
forme des meandres et des coupes. 

L'ile qu'on rencontre clans la riviere La Sarre (White­
fish) a une petite distance au nord du chemin de fer Trans­
continental National a evidemment ete formee par les courants 
lateraux de la riviere Sud, de son embouchure en B, a l'autre 
embouchure en A, fig. 2. Ces courants et la formation qui en 
resulte d'une He longue et etroite furent effectues par l'action 
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fortuite des eaux des deux nv1eres La Sarre et Sud coupant 
un meandre a ce meme point A. Ce mode d'embouchure est 
un phenomene commun clans le developpement des rivieres, 
et l'un des exemples les plus connus clans le monde entier est la 
division du cours de la riviere Ste. Austreberte par la Seine a 
Duclair.1 
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Fie. 2. Ile dans la riviere La Sarre form~e par le detournement lateral de la riviere South. 

Particularite generalementcaracteristiq ue du Plateau Lauren­
tien, les lacs sont excessivement nombreux clans cette region, 
mais se trouvent surtout clans la partie des collines rocheuses. 
Ceux qui se trouvent clans la zone d'argile doivent leur origine 
a des depressions tres legeres de la surface argileuse et sont 

'Mag. Geo. Nat., Vol. 7, p. 191, 1896. 
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par consequent tres peu profonds. Le lac Abitibi, par exemple, 
bien qu'ayant une superficie d'a peu pres 33S milles carres, dont 
SO seulement clans le district presentement decrit, a une pro­
fondeur de moins de 10 pieds dans presque la totalite de son 
etendue. Le lac Makamik est aussi tres peu profond, n'ayant 
nulle part plus de S! de profondeur.1 

Les lacs des parties rocheuses du district doivent sans 
doute leur origine a la deposition irreguliere du diluvium glaciaire 
sur la surface inegale du roe, car tous les lacs sont hordes, en 
grande partie, par du materiau glaciaire; mais on ne voit pas 
toujours jusqu'a quel point les irregularites de la surface du roe 
sont dues a l'erosion glaciaire OU pre-glaciare. Comme en . 
general, le plateau Laurentien a subi des dislocations longtemps 
avant l'effet des glaciers, on doit s'attendre a ce que, en autant 
que la surface actuelle de la roche est d'origine pre-glaciaire, la 
structure des roches ait une influence sur la topographie, et 
c'est ce qui parait vrai dans quelques bassins de lacs. Les 
lacs Kakameonan, Dufresnoy et Sills sont tous orientes nord­
ouest-sud-est parallelement a la direction des formations de laves 
volcaniques clans lesquelles ils se trouvent. L'orientation de 
ces bassins, de plus, forme un angle considerable avec la direction 
du mouvement glaciaire, de sorte qu'ils sont probablement des 
vallees pre-glaciaires. Dans plusieurs parties de la region, 
cependant, les roches ont un caractere uniforme sans aucune 
structure bien developpee. Alors les vallees normales des ri­
vieres, modifiees par l' erosion glaciaire et les dep6ts glaciaires, 
OU par l'erosion par-elle meme sans egard a la surface anterieure 
de la roche, suivie des depMs glaciaires, auraient forme des lacs 
aux contours irreguliers et contenant plusieurs iles. Les lacs 
Duparquet, Dasserat et Dufault sont de ce type. 

Il ya cependant dans la region grand nombre de vallees 
lineaires qui n'ont aucune relation avec la structure ou le ca­
ractere des roches dans lesquelles on les rencontre. Un des ex­
emples les plus frappants de cette particularite, c'est la gorge 
etroite, en forme de crevasse, occupee par les lacs Abijevis et 
Eileen entre les collines Abijevis. Cette depression est bordee 
de chaque c6te par des falaises escarpees hautes de 100 a 200 
pieds. Il est probable que l'extremite est du lac Lois, le lac 
Fraser, le lac Robertson, une partie de la riviere Kinojevis, le 
lac Clericy et le lac Vaudray (Long) doivent tous leur origine a 
la meme cause ou au meme assemblage de causes que la vallee 
Eileen-Abijevis, car ils sont tous sur la meme ligne. Cette 
ligne de depression s'etend sur une longueur de SO milles traver­
sant toutes les roches de l'assemblage ancien, et est presque a 

1 D'apres M. Frank Johnston (Rapp. Somm. du Serv. Geo!. Can., p. 132, 1901. 
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angle droit avec leurs formation.s structurales. Les extremites 
sud des lacs Opasatika, Caron, et la chal:ne des lacs Barriere­
Albee-Kekeko sont tous clans des depressions lineaires entiere­
ment independantes de la structure des roches clans lesquelles 
elles se trouvent. Comme ces vallees ont une orientation nord 
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FIG. 3. Val~s rectilignes de la region qui n'ont pas de relation avec la structure rocheuse. 

sud OU nord-est-sud-ouest, pratiquement parallele a la direc­
tion du mouvement des glaciers Labradoriens clans cette 
region, il est possible qu'elles doivent leur origine a l'erosion 
glaciaire. Il est peu probable cependant que le glaCier conti­
nental ait forme une ligne de depression aussi etroite sur une 
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longueur de 50 milles, et de plus, comme on le verra a la page 
27 il y a des preuves evidentes indiquant que la depression 
semblable du lac Temiscamingue est d'une origine tres ancienne. 
II est plus probable, done, que ces vallees sont pre-glaciaires, 
bien qu'elles aient pu etre creusees OU autrement modifiees par 
1' action des glaciers. 

Le tableau suivant donne quelques-uns des plus grands lacs 
avec leur superficie: 

Lac Abitibi 
Lac Duparquet 
Lac Lois 
Lac Makamik 
Lac Dufault 
Lac Dasserat 
Lac Opasatika 
Lac Kekeko 
Lac Kewagama 

335 milles carres. 
16 " " 
6 " " 

18 " " 
14 " " 
15 " " 
20 " " 
5 " " 

48 " " 

HISTOIRE PHYSIOGRAPHIQUE. 

L'histoire physiographique de cette region est clans ses 
traits principaux l'histoire physiographique du plateau laurentien 
et clans ses details l'histoire du basin Temiscamingue. La 
succession des evenements geologiques Hant plus complete clans 
le voisinage du lac Temiscamingue, on peut constater bien des 
faits concernant le developpement de la topographie actuelle 
du<district qui fait le sujet de ce rapport clans des localites situees 
en dehors de ce meme district. C'est pourquoi l'expose suivant 
constitue un essai sur l'histoire topographique clans ses grandes 
lignes du bassin Temiscamingue tout entier en autant qu'on 
a pu la reconstituer par les phenomenes geologiques constates · 
clans ses parties. 

L'evenement le plus ancien de l'histoire physiographique 
de la region Temiscamingue dont on releve les traces clans sa 
topographie actuelle fut une periode d'aplanissement pendant 
le Pre-Cambrien, periode qui survint apres la derniere invasion 
batholithique de granit. Cette petiode dura assez longtemps 
pour que non-seulement les montagnes Laurentiennes, qui .sans 
doute furent formees clans le temps de !'invasion batholithique, 
fussent abaissees, mais aussi pour que les roches envahies par 
les batholithes fussent presque toutes enlevees, de sorte qu'on 
ne trouve maintenant que les debris d'un synclinal entre les 
larges bandes axiales de granite. Ce fut sur cette surface 
nivelee jusqu'a la base que les roches de l'Huronien comprenant 
la serie Cobalt furent deposees. 
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On ne sait pas si la denudation intense de cette periode se 
produisit en un seul stage d'erosion ou en plusieurs stages, mais 
quand commen<:;a la deposition de la serie Coba1t, la surface de 
la region etait clans un stage avance de developpement phy­
siographiqu~. Comme !es roches de la serie Cobalt sont generale­
ment tres legerement ondulees, on peut presumer que la surface 
sur laquelle elles ont ete deposees n'avait pas ete beaucoup 
deformee. II est evident done que clans ces localites OU !'on 
trouve de nombreux restes epars de la serie Cobalt, la surface 
actuelle correspond de tres pres avec l'ancienne surface d'erosion, 
et que Jes elevations comme !es collines Abijevis, qui consistent 
en roches volcaniques du groupe Abitibi• (Keewatin) doivent 
avoir eu une hauteur beaucoup plus considerable anterieure­
ment a la sedimentation de la serie Cobalt, car elles ont subi une 
denudation depuis que cette serie a ete enlevee de leur surface. 
L'ancienne surface avait done une elevation generale aussi 
grande OU plus grande que !'elevation presente de la region, 
mais elle etait plus unie, !es collines n'etant que des debris 
locaux qui s'eleverent au-dessus du niveau general de la surface 
d'erosion. Cette surface precambrienne de denudation repre­
sente done une peneplaine enterree et plus tard mise a decouvert, 
et tombe clans la classe de formes appelees paleoplaines ou 
plaines anciennes. 

D'apres !'examen de la carte geologique generale du nord-est 
du Canada, on peut voir une large bande de granite et de gneiss 
(laurentien)-roches plutoniques-s'etendant d'une maniere 
continue de la baie Georgienne au golfe St. Laurent, tandis 
qu'au nord de celle-ci il ya une bande clans laquelle les roches de 
la serie Pontiac, groupe Abitibi, etc.-roches surficielles ou 
sedimentaires-predominent, et que les roches de la serie Cobalt 
plus recente sont principalement placees clans la bande nord 
de roches surficielles. L'absence de roches surficielles de !'as­
semblage ancien clans la bande sud et leur abondance clans celle 
du nord sont sans doute en relation avec l'histoire structurale 
de la region anterieurement au developpement de l'ancienne 
plaine precambrienne sur laquelle la serie Cobalt fut deposee, 
les granit et gneiss representant le noyau d'une ancienne rangee 
de montagnes en anticlinale, et les roches surficielles, les debris 
d'une bande synclinale entre !es montagnes. L'association des 
roches de la serie Cobalt avec !es roches surficielles de !'assem­
blage ancien peut etre due a un soulevement de la bande axiale 
granitique apres que la serie Cobalt fut deposee, puis a l'enleve­
ment hatif de ces roches par denudation, mais clans !'attitude 
de la serie Cobalt il n'y a pas de preuve d'un tel soulevement, 
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et il faut rechercher !'explication la plus probable de cette re­
lation clans la topographie de la region au temps de la deposition 
de la serie Cobalt. Si la bande granitique represente la noyau 
d'une ancienne rangee de montagnes Laurentiennes, et les roches 
adjacentes du groupe Abitibi, etc., representent clans le nord les 
restes de la bande synclinale entre les montagnes, alors meme 
apres n+l cycles d'erosion, la bande de montagnes a cause 
de (1) son elevation plus considerable a son origine, et (2) de la 
plus grande durete des granit et gneiss aurait ete erodee un peu 
plus lentement que la bande synclinale entre les montagnes. 
La distribution actuelle de la serie Cobalt est done plus proba­
blement due a sa preservation clans une depression placee un 
peu plus bas que le niveau general de la surface de l'ancienne 
plaine precambrienne. 

Apres la deposition de la serie Cobalt et !'intrusion de la 
diabase Nipissing (Keweenavien), survint une seconde periode 
de denudation qui se continua pendant le Paleozoi:que, alors que 
se produisit une inondation par les eaux de la mer, comme le 
demontre la presence de parties detachees du Silurien clans cette 
region. 11 est tres probable que la majeure partie de la de­
nudation produite clans le district depuis les temps Pre-Cam­
briens fut accomplie durant cet intervalle. La preuve la plus 
importante en faveur de cette conclusion se trouve clans l'origine 
de la grande depression clans le Plateau Laurentien qui est 
occupee en partie par le lac Timiscaming. 

Ce lac est contenu clans une vallee remarquable en forme 
de gorge de 67 milles de longueur, et a une profondeur maxima 
de 470 pieds1 au-dessous de la surface de ses eaux, ou de 900 
a 1,000 pieds au-dessous du niveau general des environs. 11 
a une largeur de moins d'un mille clans presque toute sa longueur, 
mais devient beaucoup plus large a son extremite nord. Cet 
elargissement du lac signifie un changement clans le caractere 
de la depression entiere en une large etendue vers le nord, et le 
c6te est de l'extremite nord a une elevation de moins de 800 
pieds au-dessus du niveau de la mer, et se trouve place de 200 a 
400 pieds plus bas que le niveau general du plateau. 

Dans la partie elargie de la depression Timiscaming, soit 
clans le lac soit clans la region avoisinante, on trouve des parties 
detachees des roches Siluriennes. Pour expliquer la presence 
de ces sediments, on a suppose que la vallee Timiscaming 
un graben (creux, all.) forme apres la deposition des sediments 
siluriens, et que ceux-ci ont ete preserves parce "qu'ils etaient 
places au-dessous du niveau des plus basses parties erodees lors 

1 D'apres des sondages faits par le Dr. Barlow (Rapp. du Serv. Geo!. du Canada, Vol. 
IV, pp. 162-9, 1897. 

2 Wilson, A. W. G., Jour. de Gfologie, Vol. XI, p. 647, 1903. 

3 
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de l'enlevement des derniers sediments semblables sur ce qui 
forme maintenant les hautes terres adjacentes". Cette expli­
cation est a peine soutenable, car si la vallee Timiscaming 
doit son origine a un graben Post-Silurien qui s'est affaisse de 
900 a 1000 pieds, l'on devrait trouver les parties detachees du 
Silurien avec des rebords nettement delimites a l'entour de la 
depression. Au lieu de cela, on trouve le Silurien en affieure­
ments disperses clans une grande etendue de contree. Une 
explication bien plus probable pour la preservation de ces sedi­
ments est celle suggeree par le Dr. Barlow,1qu'ils occupent une 
depression formee par erosion, et qu'ils ont ete preserves parce 
qu'en cet endroit ils se trouvent au-dessous du niveau general 
du Plateau Laurentien. 

On n'a pas de preuve que la gorge profonde de l'extremite 
sud du lac soit entierement de la periode Pre-Silurienne. Etant 
apparemment bordee de roes jusqu'a une profondeur approxi­
mative de 400 pieds,2 il est possible qu'elle ait ete creusee 
plus fortement par les glaciers, bien que sa direction soit un peu 
oblique a celle du mouvement des glaces. Si la gorge continue 
au-dessous du Silurien a l'extremite nord du lac, alors la vallee 
entiere est evidemment d'origine presilurienne, mais il fau­
drait faire des creusages pour elucider cette question. Par la 
dispersion des sediments Siluriens, par leur faible elevation, et 
par leur presence parfois sur la surface des roches volcaniques 
Abitibi, ii est clair que la serie Cobalt et la diabase Nipissing, 
avant l'inondation Silurienne, furent enlevees de la surface de 
!'assemblage ancien clans toute la large superficie situee a l'ex­
tremite nord du lac Timiscaming. 

Les nombreuses parties detachees des sediments Paleo­
zoi:ques qu'on rencontre sur les deux versants du plateau Lau­
rentien, le versant du St. Laurent et celui de la Baie d'Hudson,1 

fournissent une preuve evidente que les mers Paleozoi:ques 
ont couvert de temps a autre une partie considerable de la terre 
Canadienne, car les sediments qui en resulterent doivent avoir 
ete deposes sur une surface a peu pres aussi grande que les mers 
elles-memes, et beaucoup plus grande que leurs debris mainte­
nant visibles, car ils ont subi une denudation plus ou moins 
continue depuis les temps paleozoi:ques. Cette distribution 
etendue etait evidemment en relation avec une elevation moderee, 
comme on le voit par !'absence d'elements clastiques clans pres­
que toutes les parties detachees, excepte sur une epaisseur de 

'Rapp. Com. Geo!. du Canada, Vol. X, p. 6, 1897. 
'Jour. Scientif. Amer., Vol. 30, p. 23, 1910. 
•Lawson, A. C., Bull. de la Soc. Geo!. Amer., p. 169, 1890. 

Adams, F. F., J our. de Geologie, Vol. 1, p. 238, 1893. 
Ulrich et Shubert, Rapport du Paleontologiste de l'Etat de New York, p. 639, 1907. 
Wilson, A. W . G., Jour. de Geologie, Vol. XI, p. 65, 1903. 
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quelques pieds a leur base.1 De ces preuves on conclut quc clans 
le temps de !'introduction Paleozoique la surface du plateau 
Laurentien etait peu elevee, que les sediments Siluriens couvri­
rent d'abord pratiquement toute la surface de la region nord 
du lac Temiscamingue, et que la topographie actuelle de cette 
region est une surface presilurienne deterree. II n'y a pas de 
doute que le calcaire a ete enleve de cette depression a cause de 
la nature tendre et soluble de la roche et par suite la facilite avec 
laq uelle elle pouvai t @tre erodee. 

En supposant que les conclusions ci-dessus sont vraies, il 
est possible d'indiquer quelques-uns des evenements qui se sont 
produits clans le developpement physiographique de la region 
durant cet intervalle d'erosion, le precambrien recent et le 
Paleozoique ancien. Des le debut de la periode, peut­
Hre pendant !'intrusion de diabase Nipissing, la serie Cobalt 
fut legerement pliee et formee en dome.2 II semble necessaire que 
ce plissement se soit produit de bonne heure clans l'intervalle, 
afin de donner assez de temps pour la denudation qui se pro­
duisit apres. Puis apres la deformation de la serie Cobalt, la 
region fut encore nivelee jusqu'a la base. On peut voir la preu­
ve de cette denudation clans presque toutes les localites ou l'on 
trouve des membres stratifies de l'Huronien deforme, par la 
maniere dont !es lits sont brises a leur surface. 3 

Apres cette periode de nivellement complet, la region fut 
encore soulevee et brisee de nouveau, jusqu'a ce qu'une grande 
partie de l'Huronien fo.t enlevee de la surface de !'assemblage 
ancien, surtout clans la partie nord du bassin Temiscamingue. 
Cette denudation fut finalement terminee par l'inondation 
Paleozoique, et le depot des calcaires contenant des fossiles qu'on 
a assigne aux epoques Clinton et Niagara.4 

II n'est pas possible de savoir le temps precis de la retraite 
de la mer Paleozoique de cette region, car les derniers lits 
deposes ont ete enleves depuis longtemps. Mais par leur peu 
d'epaisseur, leur etendue limitee et l'age assez recent des roches 
qui restent il est probable que l'inondation fut de courte duree. 

Depuis la disparition de la mer paleozoi'que, la region, en 
autant que nos connaissances nous permettent de l'affirmer, 
fit toujours partie de la terre ferme, mais elle est restee si pres 
du niveau de la mer, et avait si peu de proeminences qu'elle a 

•Bell, R., Soc. Geo!. Amer., Vol. V, pp. 359-66. 
Adams et Barlow, Memoire No. 6, Comm. Geo!. Dept. des Mines, Can. p .342, 1910 
Baker, M. B. Rapp. Ann. du Bur. des Mines, Ont. Partie I, p. 226, 1911. 
Laflamme, J. C. K., Comm. Geo!. Can., 1882-3-4, Partie P. 

' Rapp . du Bur. des Mines d'Ont. Vol. XXI, p . 38, p. 205, 1907. 
Rapp. du Bur. des Mines d'Ont. Vol. XXIII, Partie II, p. 24, 1908. 
Rapp. Pre!. surla Div. Miniere Gowganda, Comm. Geo!., Depart. des Mines p. 28, 1907. 

1 Voir Fig. 7 dans le Rapp. Prel. sur la Div. Min. Gowganda, par W. H. Collins: Comm. 
Geo!. Depart. des Mines, 1909. 

•Rapp. Ann. de la Comm. Geo!., Vol. X, p. 283, 1897. 
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subi bien peu d'erosion. Nous ne savons pas si la peneplaine 
Cretacee s'etendait sur cette partie du Plateau Laurentien ou 
non, mais si cette plaine1 s'est developpee, elle s'est evidemment 
formee sur les sediments paleozoi'.ques qui remplissaient la 
depression Temiscamingue. 

Dans les pages precedentes nous avons esquisse clans ses 
grandes lignes le developpement physiographique de la region 
Temiscamingue, mais ii n'a encore rien ete dit touchant l'ori­
gine des particularites topographiques plus en detail. Le sys­
teme d'egouttement du bassin Timiscaming presente quelques 
particularites qui n'ont pas ete expliquees d'une maniere satis­
faisante. Quelques-unes des depressions lineaires de la region 
sont en relation evidente avec la structure des roches clans les­
quelles elles se trouvent, car elles sont paralleles a la direction 
de celles-ci. Il en est ainsi pour Jes vallees semblables a celle 
qui est occupee par la cha.lne de lacs Wendigo-Raven parallele 
a la direction de la Serie Cobalt inclinee vers !'est. Dans le 
district Gowganda, d'apres Jes conclusions de W. H. Collins, 
il y a une relation entre quelques vallees et le contact entre 
la diabase Nipissing et la serie Cobalt.2 Cependant la majorite 
des principales depressions lineaires de la region, comme celle 
de la vallee Timiscaming et la gorge de la riviere Montreal, 
n'ont aucune relation avec ces conditions geologiques, car elles 
maintiennent leur orientation lineaire a travers toutes !es di­
verses roches de Ja region sans egard a Jeur structure OU caractere. 

Afin d'expliquer la position de ces vallees speciales, on 
a suppose que leur origine etait due a des failles, 3 mais la seule 
preuve en faveur de cette hypothese est la forme rectiligne des 
vallees elles-memes. Dans un recent article publie clans le 
Journal du Genie et des Mines, W. G. Miller est d'avis que le 
lac Timiscaming est le long d'une faille, et que la petite quan­
tite de diabase Nipissing sur le cote est du lac est probablement 
due au fait que le cote ouest a ete abaisse et forme le cote le 
plus bas de la faille, et pour cette raison la diabase a ete enlevee 
par denudation sur un cote tandis qu'elle restait sur l'autre. 
L'examen de la carte geologique du lac Timiscaming4 montre 
cependant qu'un cote du lac s'est peu OU point deplace verti­
calement par rapport a l'autre car sur le cote est du lac Timis­
caming clans le voisinage de la Baie des Peres, on voit des 

• Nouvelle 5erie Scientifique, Vol. IX, pp. 590 et 220, 1896. Jour. de Geologie, Vol.II, 
p. 658, 1903. 

•Rapp. Pre!. sur la Div. Min. Gowganda, Comm. Geo!., Depart. des Mines Canada, p. 12, 
1909. 

•Miller, W. G. Rapp. Ann. du Bur. des Mines d'Ontario Partie II, p. 28, 1905, p. 38, 1907. 
Pirsson, L . V. Jour. Scien. Amer. Vol. 30, pp. 25-32, 1910. 
Hobbs, W. H., Bull de la Soc. Geo. Amer., Vol. XX,-pp 141-150, 1911. 
Miller, W. G., Jour. du Gen. et des Mines, Vol. 92, p. 648, 1911. 

•Carte 18 A. Comm. Geo!., Depart. des Mines, Can. 
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cretes de quartzite Huronien gisant sur le granit, le contact 
restant a une elevation assez uniforme de quelques pieds au­
dessus du lac. Sur le cote ouest du lac on voit a decouvert le 
meme contact bordant le rivage du lac sur une distance de plus 
de 2 milles. 11 est evident done que la surface nivelee pre­
huronienne est a peu pres a la meme hauteur sur les deux cotes 
du lac et n'a pas ete beaucoup deplacee verticalement. 11 
resulte de la qu'il n'y a pas eu de mouvement considerable des 
roches sur les deux cotes du lac Timiscaming l'un par rapport 
a l'autre depuis que la serie Cobalt fut deposee. De plus, il 
ne paratt pas, d'apres l'examen de toutes les cartes geologiques 
possibles de superficies clans la region Temiscamingue, qu' il 
y ait quelque changement clans la distribution des roches par 
rapport aux cours des vallees lineaires, effet qu'il serait certaine­
ment facile de remarquer, si les vallees formaient des affleure­
ments de failles d'un deplacement considerable. D'un autre 
cote, si l'on suppose que les vallees n'ont pas de relations avec la 
deformation et se sont developpees par des processus physio­
graphiques normaux, on se trouve en presence de la condition 
anormale d'un systeme de drainage a parois verticales, clans 
une region dont !es reliefs sont uniformement bas, et de plus 
n'ont pas de relations avec la structure des roches. D'apres les 
connaissances de !'auteur, un tel systeme n'aurait pu se former 
normalement que par superposition d'elements topographiques 
aux depens d'une seule serie de roches recouvrant, probable­
ment, dans ce cas aux depens des sediments paleozoiques, car 
ceux-ci sont, dans nos connaissances actuelles, les seules roches 
recouvrantes qu'on trouve dans la region. Cependant cette 
hypothese donnerait aux vallees rectilignes une origine post­
silurienne, tandis que nous savons que la depression du lac 
Timiscaming a ete creusee a une profondeur considerable 
au moins avant le Silurien. 

Dans la discussion ci-dessus sur l'origine des vallees recti­
lignes de la vallee Timiscaming, il a ete impossible d'obtenir 
une solution definitive de ce probleme compliquee de physiogra­
phie, mais il a ete demontre que si le caractere lineaire et rectan­
gulaire des principales vallees du district nous porte a croire a 
des mouvements de deformation, ii faut trouver d'autre preuve 
avant d'adopter cette hypothese. 
· Si ces vallees sont en relation de quelque maniere avec la 

deformation, on devrait alors en trouver quelque preuve, comme 
des failles ou des breches le long des bords ou aux extremites 
des depressions. Si, d'un autre cote, elles doivent leur origine 
a !'erosion normale par les rivieres, il faut rechercher la solution 
du probleme en etudiant le developpement physiographique 
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de la region. En suivant ces deux voies clans nos investigations, 
on pourra peut-etre trouver l'origine de cette particularite 
topographique. 

L'evenement suivant en importance clans le developpement 
physiographique de la region Timiscaming est en relation 
etroite avec les glaciers continentaux du Labrador. 11 a ete 
demontre en discutant la geologie pleistocene de la region1 

que la surface rocheuse actuelle, gisant sous les depots glaciaires 
et post-glaciaires, est probablement en grande partie d'origine 
pi"e-glaciaire, et que l'action erosive des glaciers continentaux 
fut surtout limitee a la formation de roches moutonnees si ca­
racteristiques des superficies glaciaires. Le depot de diluvium 
par les glaciers continentaux, cependant, forma une nouvelle 
topographie de la region, de sorte que, bien qu'ayant des reliefs 
bas d'un developpement complet, son systeme d'egouttement 
forme par des lacs innombrables et des rivieres au cours rapide,2 

est excessivement recent . Dans certaines parties de la region, 
il se produisit une autre modification de la topographie par le 
depot des argiles lacustres qui formerent des plaines locales 
clans les plus basses depressions de la region. Cet evenement 
termina pratiquement l'histoire physiographique de la region, car 
la denudation depuis ce temps consista simplement en des 
coupes legeres par les rivieres clans les depots meubles glaciaires 
et post-glaciaires. 

CLIMAT. 
0

Le tableau suivant d'observations meteorologiques prises a 
un poste de commerce de la Compagnie de la Baie d'Hudson sur 
le lac Abitibi a ete fourni par M. R. F. Stupart, directeur de 
l'Observatoire metereologique de Toronto et donne des rensei­
gnements specifiques sur le climat du district. Comme le lac 
Abitibi est situe clans la partie nord de la region exploree, il est 
probable que les temperatures minima du tableau sont un peu 
inferieures a celles des parties plus meridionales de la region. 
Les dates suivantes de la formation et de la fonte de la glace 
sur le lac Abitibi sont interessantes pour les personnes qui de­
sirent visiter la region pendant ces saisons de l'annee. 

1 V oir page 104. 
'Voir page 13. 
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Ann&, 

1898* ..............•.• .. ...•.•. .. ....•.......•....•. 
1899* ....... . ........... . . . ................... . .... . 
1900* ...........•... . ...•.......•.......•.......... . 
1901* ........ . ......... . .... .... ..... .. •........ . .. 
1908**· . .... . •....... ...... ................... ... ... 
1909**· ......•.......•....... ..... .........•.... .... 
1910** ........................•........ . . . . . ..•..... 

Ouverture 

Avr. 11 
Avr. 28 
Avr . 30 
Avr. 11 
Mai 19 
Mai 20 
Avr. 25 

Fermeture 

Oct. 28 
Nov. 11 
Nov. 11 

*Wilson, W. J., Rapp. somm. de la Comm. geol. du Canada, p. 130, 1901. 
**Renseignements fournis par M. Driever, agent de la Compagnie de la Baie d'Hudson, 

au paste Abitibi. 

LAC ABITIBI, DISTRICT ABITIBI, QUEBEC. 

TEMPtRATURE, PRtCIP!TATIONS ETC. POUR LES AmIBES 1897 A 1910 INCLUSIVEMENT 

Plus P lus Moy. 
Mois. haute basse Moy. Journ. Max. Min. 

Moy. Moy. 

----------
Janvier ... . ....... 12 ·5 -11·3 0·6 23·8 42 
Fevrier ........... 14 ·2 -11·0 1 ·6 25 ·2 46 
Mars ............. 28·2 1 · 6 14·9 26·6 62 
Avril ............. 40 · 3 21 ·0 30·6 19 · 2 70 
Mai ......... ... .. 54·6 36·4 45·5 18 ·2 94 
Juin . ....... ...... 61·9 49·3 58·6 18·6 94 
Juillet ............ 12·9 55 ·5 64 ·0 17·1 94 
Aollt ..... .. ...... 68·9 52·3 60·6 16 ·6 86 
Septembre ........ 60·2 44·7 52·5 15 ·5 87 
Octobre ........... 47·2 32· 1 39·6 15·1 76 
Novembre ... . .. . . 31·1 18 · 2 24·6 12·9 68 
Decembre ..... . ... 16·6 - 1 ·4 1·6 18 ·0 48 

Annuelle ........ ······ ...... 33·4 ...... 94 

Temperature moyenne d'He 57 · 2°; de 3 mois, 61 · 1 ~. 

D ate moyenne d e la derniere gelee, 8 juin. 
Date moyenne de la premiere gelee, Sept. 14. 

-46 
-44 
-42 
-20 

8 
28 
35 
34 
26 
15 

-16 
-45 
-46 

AGRICULTURE. 

No. 
de 

jours Pluie Neige Total. 
d e pl. 
OU ni. 
-------

9 0·05 18·0 1 ·85 
7 0·00 14·5 1 ·45 
7 0 · 09 21 · 6 2·25 
6 1 ·00 4·3 1 ·43 
9 2·64 2·2 2·86 
8 2·61 ...... 2·61 

10 2·11 ······ 2·11 
12 2·85 ...... 2·85 
12 2 ·60 .. . . .. 2·60 
12 2·55 4· 1 2·96 
11 0·77 12·8 2·05 

9 0·09 21 ·3 2·22 
...... 18·08 98·8 27 ·96 

Les grandes superficies d'argile post-glaciaire clans cette 
region forment un tres bon sol pour la culture du foin, des le­
gumes et des cereales. Au post e de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson sur le lac Abitibi, la t erre a ete cultivee pendant 
nombre d'annees avec d'excellents resultats, et on a recolte 
l'annee derniere 200 minots de patates clans moins de i d'un 
acre. Tout le pays adjacent au chemin de fer Transconti­
nental National a ete subdivise par le Departement des Terres 
de la Couronne de Quebec, et un grand nombre de demandes 
de lots ont ete faites par de futurs colons. 
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FLORE ET FA U NE. 

Les forets de cette region appartiennent a une zone inter­
mediaire entre la fiore Canadienne et Hudsonnienne, OU a la 
subdivision sous-arctique de la fiore Canadienne d'apres la 
classification du Prof. John Macoun du Service Geologique. 
Les principaux arbres et buissons qu'on trouve clans le district 
sont comme suit: 

Pin blanc (Pinus Strobus), pin rouge (Pinus resinosa), 
epinette noire (Picea nigra) Pin des rochers cypres OU pin 
gris (Pinus Banksiana), bouleau blanc OU bouleau a canot 
(Betula papyrifera), tremble (Populus tremulowes), sapin (Abies 
balsamea) baume de Gilead ou peuplier baumier. 

(Populus balsamifera), cedre blanc (Thuya occidentalis), 
epinette rouge (Larix americana), bouleau jaune ou merisier 
blanc (Betula lutea), frene noir ou frene gras (Fraxinus sam­
bucifolia), erable rouge (Acer rubrum), merisier rouge (Pyrus 
pensylvanicus), aulne (Alnus virwus et Alnus incana), erable de 
Pennsylvanie (Dirca palustrus), airelle ( Vaccinium canadense et 
vaccinium (corymbosum), canneberge de haute futaie (Virburnum 
opulus) canneberge naine (Oxycoccus macrocarpus et Oxycoccus 
vulgaris). 

L'arbre le plus important de la region au point de vue 
commercial est l'epinette noire qu'on trouve partout en grande 
abondance. Elle atteint son plus grand developpement clans les 
regions argileuses bien drainees ou elle a souvent un diametre de 
2 pieds ou plus. Cet arbre fut employe pour toutes fins de cons­
truction, pilotis, treteaux, traverses ou dormants, etc., clans le 
parachevement du chemin de fer Transcontinental National, 
et coupe clans les forets voisines. Comme l'epinette noire est 
en grande demande pour la fabrication de la pulpe, ces forets 
ont une grande valeur maintenant qu'elles sont faciles d'acces 
par chemin de fer. On trouve les pins blanc et rouge ici et la 
clans toutes les parties rocailleuses de la region. Le point le 
plus au nord ou on !es trouve est clans quelques Hes du lac Abitibi, 
mais leur absence plus au nord n'est pas due a la rigueur du 
climat, mais plutot a la qualite du sol clans la bande d'argile. 
Une grande partie des pins blanc et rouge sur le cote sud de la 
hauteur des terres a ete enlevee par les compagnies forestieres, 
mais il reste encore quelques bosquets de pin rouge et quelques 
pins blancs ici et la. La White River Lumber Company 
exploita pendant les hivers de 1909, 1910 et 1911, une 
limite a bois entre les lacs Dushwah et Hebert, et ce fut la 
premiere coupe de bois faite clans cette region depuis nombre 
d'annees. 
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Les autres bois qu'on trouve clans la region n'ont pas actuel­
lement de valeur commerciale importante. Dans quelques en­
droits, comme clans le voisinage de l'extremite est du lac Lois, 
le cypres croit tres haut et droit, ayant parfois un diametre de 
18 pouces. On pourrait sans doute l'employer comme bois de 
construction, bois de pulpe, ou pour traverses de chemin de fer. 
Il ya beaucoup de bouleaux blancs clans la region, et ils atteignent 
un diametre de 18 a 24 pouces, mais parce que le bouleau ne peut 
fl.otter sur l'eau, les frais de transport le rendent sans valeur pour 
a present. L'epinette rouge a ete autrefois abondante clans les 
savanes du district, mais elles perirent il y a 20 ans environ sous 
les attaques de la tenthredine du meleze (mouche a scie). Le 
cedre, le tremble, et le baume de Gilead sont abondants par en­
droi ts surtout le long des rivages des lacs et les berges des ri­
vieres; le cedre est clans les parties rocheuses et le tremble et 
le baume de Gilead clans les regions argileuses. Ces arbres n'ont 
pas la grosseur suffisante ou la qualite voulue pour avoir une 
importance commerciale. 

Il y a une particularite frappante clans la localisation des 
essences forestieres relativement au caractere du sol ou a d'autres 
conditions speciales clans les divers endroits. Dans les parties 
un peu drainees de la bande argileuse la foret est composee entie­
rement d'epinette noire, ou si la sol est humide d'epinette rouge 
et d'epinette noire. Les premieres forment ce qu'on est con­
venu d'appeler les savanes d'epinettes noires et les secondes, les 
savanes d'epinettes rouges. Le long des rebords des ruisseaux 
et des rivieres ou l'egouttement se fait tres bien le tremble et le 
baume de Gilead poussent en grande abondance, tandis que clans 
les parties sableuses le cypres domine. Dans les districts tres 
sablonneux de grandes surfaces sont couvertes par une espece 
d'arbres d'une denomination locale de cypres des terres de sable. 
Cependant clans les regions ravagees depuis les dernieres decades 
par les feux de forets, on trouve generalement une abondante 
pousse de trembles et de bouleaux. Dans quelques endroits, 
surtout clans les regions rocailleuses, on rencontre des bois meles, 
du pin rouge, du pin blanc, du cypres, du bouleau, du tremble, 
du sapin et de l'epinette blanche entre-mcles. 

La faune du district Abitibi comprend les especes qu'on 
trouve ordinairement clans le nord d'Ontario et de Quebec. 
Parmi les plus grosses pieces, l'orignal (Alce Americanus) est 
tres abondant, et bien que le~ Sauvages reunis au poste Abitibi 
pendant les mois de juin et juillet en tuent chaque saison so a 60, 
le nombre ne semble pas diminuer. Le chevreuil ( Virginianus 
cariacus), et le caribou (Rangifer caribou) existent aussi clans la 
region mais en peti t nombre. 
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Les Sauvages ont fait la chasse aux animaux a fourrure de­
puis plusieurs annees, et par suite plusieurs especes ont diminue 
peu a peu. C'est le cas surtout pour le castor (Castor fiber) dont 
il reste bien peu de colonies. Les Sauvages avaient l'habitude 
de faire attention pour ne pas tuer tousles individus clans chaque 
endroit de leur terrain de chasse, mais clans ces dernieres annees 
cette coutume a ete abandonnee. Maintenant les principales 
especes d'animaux a fourure clans le district sont: la loutre 
(Lutra Canadensis), le vison (Putorius vis on), le renard ( V ulpes 
vulgaris), la martre (Mustela americana), le pekan (Mustela 
pennanti), l'hermine (Putorius erminea, vulg. belette), le loup­
cervier (Felis canadensis), le loup (canis lepus), l'ours noir (Ursus 
americanus), le rat musque ou ondatra (Fiber zibethicus), la 
mouffette ou bete puante (Mephitis cana), le lievre (Lepus 
americanus), le suisse (Tamias striatus), l'ecureuil rouge (Sciurus 
hudsonicus), et l 'ecureuil volan t ( Sciuropterus voluaella). 

Parmi les oiseaux remarques clans la region, les plus nom­
breux sont les goelands (Larus argentatus smithsonianus et Larus 
Delewarensis), les canards noirs (A nas obscura), le harle (Mer­
ganser americanus), la perdrix huppee (Bonasa umbellus togato), 
la gelinotte canadienne (Dendragopus canadensis), et le martin­
pecheur (Ceryle alcyon). Les varietes plus rares comprennent 
le plongeur ( Uriuator imber), le corbeau (Corvus corax princi­
palis), et le butor (Botaurus lentiginosus). 

Les goelands sont excessivement communs clans le district, 
et construisent ordinairement leurs nids sur les recifs rocailleux 
qui surplombent l'eau des nombreux lacs de la region. 
Les canards sont tres nombreux, mais il y en a ordinairement peu 
sur le meme lac. Les deux varietes de gelinottes OU perdrix 
sont generalement abondantes, mais elles l'etaient plus que 
d'habitude l'an dernier. Quelques plongeurs passent l'ete clans 
quelques-uns des lacs plus rocheux, mais ces oiseaux sont 
generalement assez rares. 

A cause de l'abondance de l'argile clans ce district, presque 
toutes les rivieres et les grands lacs contiennent une forte quan­
tite de materiaux en suspension pendant la majeure partie de 
l'annee. Par consequent ces eaux ne sont pas un milieu avan­
tageux pour la truite et la perche. D'apres les connaissances 
de l'auteur, il n'y a pas de truites de lac (Salvelinus mamaycush) 
clans les lacs du district, bien qu'on en trouve clans Ontario a 
quelques milles a l'ouest de la frontiere interprovinciale. Les 
lacs Eileen et Abijevis clans les collines Abijevis ont une eau tres 
claire, et on dit qu'ils contiennent de la truite de riviere (Sal~e­
linus fontinalis), mais ailleurs cette espece est inconnue. 
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L'achigan (Micropterus sajmoides et Micropterus dolomieu) 
se rencontrent clans les lacs qui se dechargent clans !'Ottawa, 
clans le lac Duparquet et clans la riviere Abitibi en bas du portage 
du Danseur, bien qu'ils soient peu abondants clans aucune de ces 
eaux. Les poissons les plus communs clans la region sont le bro­
chet (Esox lucius) et (Esox nobiliur) qu'on trouve partout, le 
<lore (Stirostedium vitreum) et le poisson blanc ou lavaret blanc 
(Coregonus clupeiformis). II y a aussi beaucoup de carpes 
(Calostomus teris) et de truites blanches (Seniotilus balaris), 
mais ces poissons n'ont aucune valeur commerciale. 
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CHAPITRE IV. 

GEOLOGIE GENERALE. 

DESCRIPTION GENERALE. 

REGION ALE 

Geologiquement ce district appartient au grand bouclier 
(shield) precambrien, erode par les glaciers, qui occupe la ma­
jeure partie du nord-est de l'Amerique Septentrionale. II cor­
respond de tres pres aux autres parties de la region Timisca­
ming a laquelle il appartient, et ressemble peu un moins a la 
Province geologique Lac Superieur-Lac Huron. 

Les roches de base de la region Timiscaming consistent 
en un ancien assemblage precambrien compose de sediments 
transformes, et de masses volcaniques et batholithiques basiques 
et acides de granite et de gneiss. On avait coutume de separer 
cet assemblage en deux subdivisions: les roches surficielles trans­
formes appellees Keewatin et les granits et gneiss plutoniques 
appeles Laurentiens. Plus recemment le travail geologique a 
demontre que les roches designees Keewatin consistent probable­
ment de plus qu'une serie-peut-etre plusieurs-et qu'il y a 
aussi clans la region des granites de differents §.ges1 ; mais les 
recherches geologiques minutieuses ne sont pas encore assez 
avancees pour trouver !es faits necessaires a l'interpretattion 
complete de ces relations geologiques compliquees. 

Recouvrant !es roches de !'assemblage ancien et separee 
d'elles par une dissemblance tres accusee d'erosion et de struc­
ture, ii y a une serie heterogene de sediments poses presque a 
plat-conglomerat, grauwacke, argilite,2 arkose et quartzite­
qu'on appelle generalement huronnienne, d'apres la nomen­
clature de sir William Logan3, Dans le district Cobalt, le 
Dr W. G. Miller subdivisa d'abord la serie en Huronien inferieur 
et moyen4, mais plus recemment5, ii a adopte le nom de serie 
Cobalt pour designer et inclure !es deux subdivisions. 

1 Wilson, M. E., Rapp. Somm. de la Comm. Geo!., Depart. des Mines, Canada, p. 175, 
1909. Miller, W. G., Journal du Genie et des Mines, Vol. 92, p. 648, 1911. 
Harvie, R., geol. d'une partie du canton Fabre, comte de Pontiac, Quebec, pp. 15-17, 

1911. 
Page 43. 

• Voir page 83. 
•Geo!. du Canada, pp. 50-51, 1863. 
•Rapp. Ann. du Bur. des Mines d'Ont., Partie II, pp. 40-42, 1905. 
•Journal du Genie et des Mines, Vol. 92, p. 648, 1911. 
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La classification de l'Huronien en deux senes par le D• 
Miller est basee sur une dissemblance entre le grauwacke et l'ar­
kose sur le lot 4, concession XII du canton Lorrain, district de 
Nipissing, Ontario, ou des fragments angulaires de grauwacke 
sont enclaves clans une matrice d'arkose. Des dissemblances 
entre "un conglomerat grauwacke et une serie recouvrante d'ar­
kose" sont aussi mentionnees par A. G. Burrows clans une note 
en marge d'une carte d'une "partie de la region argentifere Gow­
ganda," publiee par le Bureau des Mines d'Ontario. Ailleurs 
clans la region, d'apres nos observations, les divers membres de la 
serie sont en relations conformes les uns envers les autres, 1 de 

n:.::;:n sediments replies. di!f.&enciis 
L.\:!::.:.:L..J du groupe abitibi serieTimis­

camingue. 

K,*;~ 1(1 Granit et cneis.r. [ :-~~ Argile lacustre et sable . 

ff;.}y1£~~ Strie Pontiac. 

iilIIfffiiill} Groupe Abitibi. 

f .. -~ >.··J Terre tlaciaire. 

~ Diabase Nipissin1. 

f€: ::= ~j Sirie Cobalt. 

FrG •. 4. Coupe schematique generale des roches gisant dans la region Timiscaming 

sorte que les contacts imparfaits qui ont ete decrits dependent 
probablement de la formation et ne signifient pas necessairement 
un arret important clans la continuite des depClts. 

On sait maintenant que la serie Cobalt se trouve clans la 
region Timiscaming et son voisinage sur une superficie 
approximative de 20,000 milles carres, mais cette etendue est 
probablement une simple fraction de sa superficie primitive, 
car on rencontre beaucoup de roches Huronniennes ayant le 
meme caractere lithologique et les memes relations geologiques 
clans les districts eloignes comme au lac Chibougamou a environ 
300 milles vers le nord-est. 

La serie Cobalt et les roches de !'assemblage ancien ont 
toutes deux re!;u des intrusions de la diabase Post-huronnienne 
ou Nipissing2• Dans I' assemblage ancien on trouve ces intrusions 
presque entierement sous forme de dykes; d'un autre cClte 

1 Rapp. Somm. de la Comm. Geo!., Min. des Mines, Can., p. 117, 1906. 
"Geo!. d'une Region situe pres du cote est du Lac Temiscamingue". 
Comm. Geo!. Min. des Mines, Can., p. 30, 1910. 
Rapport Pre. sur le Div. Min. Gowganda, Comm. Geo!., Min. des Mines Canada, p. 

32, 1909. 
2 Journal du Genie des Mines, Vol. 92, p. 648, 1911. 
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clans la serie Cobalt a plat, ce sont surtout des feuillets. 11 
est impossible de fixer d'une maniere definitive l'epoque de ces 
intrusions d'apres les preuves qu'on rencontre clans la region, 
bien que l'on sache que les intrusions non-seulement se sont 
formees, mais ont aussi ete denudees profondement avant 
l'inondation silurienne.1 Cependant, d'apres les faits que la 
diabase Nipissing est d'un caractere lithologique semblable aux 
membres ignes de la serie Keweenawan, que ses intrusions se 
sont produites pendant le precambrien recent OU le Paleozoi"que 
ancien, et qu'on trouve des dykes et des feuillets du meme type 
de roches clans toute la region du lac Timiscaming au lac 
Superieur ou il y a des roches keweenaviennes, il est excessive­
ment probable que les roches ignees keweenaviennes et la diabase 
Nipissing sont des parties du meme magma qui ont forme des 
intrusions pendant la meme periode volcanique.2 

On rencontre clans le vo1smage du lac Timiscaming 
plusieurs parties detachees de Calcaire silurien appartenant 
aux epoques Clinton et Niagara, 3 dont l'une s'etend de l'ex­
tremite nord du lac jusqu'au canton Evanturel, une distance 
de 40 milles.4 Ces parties occupent une depression Pre-Silurienne 
au-dessous du niveau general du plateau Laurentien et ont ete 
preservees pour cette raison. II n'y a rien qui porte a croire 
que la region ait ete au-dessous du niveau de la mer depuis le 
Paleozoi:que, le Calcaire silurien, a part les dep8ts meubles 
pleistocenes et recents, etant !es ro.ches les plus nouvelles de 
toute la region. 

La surface rocheuse erodee du Plateau laurentien clans 
la region Timiscaming comme ailleurs est largement cachee 
sous un manteau de depets pleistocenes et recents. Dans la 
majeure partie de la region, ces dep()ts consistent entierement 
de blocaux, de graviers, de sable, et de terre glaciaire, materiaux 
d'origine glaciaire et fl.uvio-glaciaire qui furent deposes par le 
dernier glacier Labradorien, mais clans la partie nord de la region 
Timiscaming et clans une grande partie du bassin de la Baie 
Jacques, ils sont recouverts a leur tour par de l'argile stratifiee 
et du sable deposes d'un immense lac qui couvrit cette partie 
clans les temps post-glaciaires. Cette epoque lacustre represente 
pratiquement le dernier evenement de l'histoire geologique du 
district, car la denudation depuis ce temps est a peine commencee 
meme clans les argiles meubles faciles a entrainer. 

1 Vair page 22. 
2 Journal de Geo!., Vol. 13, pp. 89-104, 1905. 
1 Rapp. Ann. Comm. Geal., Canada, p. 289, 1897, Vol. 10. 
•Rapp. Somm. Comm. Geo!., Canada, p. 221, 1904. 
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DESCRIPTION LOCALE. 

Generalites. 

Dans cette subdivision du rapport on a insere une description 
generale de la geologie de la region au sud et a l'est du lac Abitibi, 
pour l'avantage de ceux qui sont particulierement interesses 
aux questions economiques ou qui pour d'autres raisons desirent 
omettre les details des formations decrites ci-apres. 

A part les depots meubles glaciaires et post-glaciaires, 
les roches du district qui fait le sujet de ce rapport sont entiere­
ment d'age precambrien et pour la plupart appartiennent a 
!'assemblage ancien qui git sous l'Huronien, la serie Cobalt. 
Ces anciennes roches peuvent etre subdivisees en deux classes, 
dont la premiere consiste en roches superficielles deformees et 
transformees (les roches formees a OU pres de la surface de la 
terre)-groupe Abitibi- et la seconde en masses batholithiques 
de granit et de gneiss-Laurentien.? 

Groupe A bitibi. 

GENERALITES.-On a coutume d'appeler Keewatin les laves 
volcaniques et les sediments qui leur sont associes formant 
la partie superficielle de !'assemblage ancien qu'on rencontre 
clans la region Temiscamingue, presumant ainsi que ces roches 
sont d'un age lithologique equivalent aux roches semblables 
qu'on trouve clans le voisinage du lac des Bois et clans d'autres 
localites au nord et a l'ouest du lac Superieur. Cependant i1 
est demontre clans !es pages qui suivent1que cette correlation est 
basee sur !es caracteres lithologiques surtout et est probablement 
incorrecte. Pour cette raison le nom de groupe Abitibi a ete 
substitue au nom Keewatin clans ce rapport. 

Pour !es besoins de la description, le groupe peut se diviser 
en deux sections: (1) !'assemblage volcanique qui comprend 
quelques schistes et amphibolites, des roches chloritiques, des 
ardoises et des dolomies ferrugineuses, et (2) la serie Pontiac 
qui consiste principalement en sediments clastiques transformes. 

ASSEMBLAGE VOLCANIQUE ABITIBI.-Dans toute la partie 
nord de la region, !es roches predominantes appartiennent a 
un grand assemblage volcanique compose de laves dont la com­
position varie depuis le basalte jusqu'au rhyolite, mais !es types 
de composition intermediaire sont les plus abondants. On 
trouve associes a ceux-ci !es roches suivantes: quartz-porphyre 
diorite, gabbro, diabase, amphibolite, schiste hornblende, schiste 

1 Voir page 43. 
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chloritique, schiste sericitique, dolomie ferrugineuse, et ardoise, 
aussi bien que des roches intrusives lithologiquement semblables 
aux laves expulsees. 

Les diverses roches comprenant le groupe Abitibi ont toutes 
ete plus ou moins transformees, mais en grande partie ces altera­
tions sont plutot mineralogiques que mecaniques, car les roches 
schisteuses ont generalement une etendue limitee. Les schistes 
hornblendiques et les amphibolites sont ordinairement associes 
aux batholithes granitiques et resultent evidemment du meta­
morphisme du basalte et des roches qui s'y rapportent sous 
!'action du contact des intrusions. Comme les schistes serici­
tiques peuvent resulter de l'ecrasement des roches sedimentaires 
ou ignees, il n'est pas toujours possible de s'assurer du caractere 

• originaire de la roche dont ils sont derives, mais parfois, les 
relations geologiques sont de nature a indiquer qu'ils sont du 
quartz porphyre ou du rhyolite transforme. On croit que la 
dolomie ferrugineuse et !es schistes-sericite dolomitiques sont 
derives du quartz-porphyre, de l'aplite et de roches semblables 
sous l'action de solutions hydrothermiques. Les ardoises sont 
probablement des sediments, mais on ne sait pas si elles sont 
entreposees avec les laves ou si elles ont ete plus tard repliees. 

Dans une region comme celle-ci, ou les roches ne sont pas 
generalement bien a decouvert, il n'est pas toujours possible 
de reconna1tre le caractere structural ou stratigraphique des 
roches volcaniques du groupe Abitibi; mais, parfois, !'attitude 
et la direction des courants de laves peut etre reconnu par le 
changement de texture du centre au rebord, par la forme spheroi'­
dale, amygdaloi'dale, ou autre qu'on remarque a la surface du 
courant et par leur relations avec les sediments associes. Quand 
on a pu reconna1tre la structure des roches, on a trouve que leur 
position etait verticale OU presque verticale, la direction variant 
de l'est et ouest a nord-ouest et sud-est. 

SERIE PONTIAC.-Dans les parties sud de la region, la 
roche predominante est Un micaschiste a grains fins OU gneiss 
associe a des schistes hornblende et des amphibolites, et qui se 
change vers le nord en de l'arkose comprime, du grauwacke et 
des conglomerats. On croit1 que ces sediments et le micaschiste 
appartiennent a la meme serie, le micaschiste etant le produit 
metamorphique resultant de l'action du contact de l'intrusion 
de granite sur l'arkose et le grauwacke. C'est pourquoi toutes 
ces roches sont classees ensemble clans la serie Pontiac. 

Le micaschiste contenu clans la serie Pontiac est une roche 
a grain fin composee essentiellement de quartz et de biotite 
avec ordinairement un peu de feldspath. 11 y a generalement 

1 Vair page 78. 
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aussi un peu de sericite et la biotite est souvent en grande partie 
sinon entierement transformee en chlorite. Sur une cassure 
frakhe, la roche a une apparence gris clair, mais sur les 
parties exposees a !'air elle est generalement rouillee a cause de 
l'oxydation du sulfure de fer qu'elle contient. Parfois ii y a des 
lamelles de pyrrhotine, ou de pyrrhotine et de magnetite, clans le 
schiste, clans des zones qui peuvent atteindre une epaisseur de 
plusieurs pieds. II y a aussi souvent des veines irregulieres et 
des lentilles de quartz intercalees entres les feuillets du schiste. 

lei et la le schiste hornblendique et l'amphibolite sont associes 
avec la biotite schisteuse. II n'est pas toujours possible de 
reconnaitre !es relations de ces roches a cause de !'absence de 
parties a decouvert, mais clans quelques endroits on Jes trouve 
en bandes conformes par leur direction et leur inclinaison aux 
micaschistes adjacents. Le schiste hornblendique est une roche 
vert sombre a grain fin composee de hornblende et de quartz 
avec ou sans feldspath, et qui parait parfois passer au mica­
schiste par un changement graduel clans le constituant ferro­
magnesien. Les amphibolites sont des roches grossieres vertes 
dont la texture et la composition mineralogique varient beaucoup, 
mais qui consistent surtout en amphibole (hornblende, tremolite 
et actinote, et en feldspath ou quartz, avec du sphene, de la bio­
tite et un carbonate comme constituants accessoires. A cause des 
variations excessives de composit~on de l'amphibolite, la roche 
se decompose d'une maniere irreguliere presentant parfois une 
apparence botryoYde ou de grappe de raisins. On ne peut 
reconnaitre d'une maniere definitive le mode d'origine des am­
phibolites et des schistes a hornblende. II est tres probable, 
cependant, que !es schistes hornblendiques a grain fin sont en 
partie du moins des sables ferro-magnesiens metamorphoses, 
et que les amphibolites sont des laves transformees du meme 
age que Jes sediments d'ou Jes schistes sont derives. La preuve 
sur laquelle ces conclusions sont basees est donnee a la page 79. 

Le grauwacke comprime, l'arkose et le conglomerat ap­
partenant a la serie Pontiac s'etendent sur une bande de pres de 
2 milles de largeur le long de la bordure septentrionale du schiste. 
La roche predominante clans cette bande fut originairement un 
sable ferro-magnesien enferme clans une matrice de chlorite 
et de sericite. Celle-Ci passe parfois a l'arkose, et alors la roche 
est composee de quartz, de feldspath et de sericite avec tres peu 
de chlorite. Elle contient aussi parfois des cailloux ecrases, 
des blocaux de granite, du rhyolite, et du quartz-porphyre, et 
forme ainsi des conglomerats. Dans toutes ces roches, Jes frag­
ments de quartz et de feldspath ont ete corrodes sur Jes bords 
ou ont ete partiellement recristallises en hornfels a grain fin 

4 
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semblables aux membres schisteux de la serie. Sous le rapport 
de la structure, les roches de la serie Pontiac, paraissent former 
une succession uniforme inclinee vers le nord en s'eloignant du 
batholithe de granite. La direction varie localement du nord­
ouest-sud-est au sud-ouest-nord-est, mais en general l'orienta­
tion de la structure est a peu pres est et ouest. 

Les roches de la serie Pontiac et celles du groupe Abitibi se 
trouvant ordinairement separees, et, meme dans les endroits OU 
elle sont a cote Jes unes des autres, leurs conditions geologiques 
etant tres obscures, on ne peut etablir leurs relations que par 
leur distribution generale. Dans les endroits ou le grauwacke 
est place pres des roches volcaniques du groupe Abitibi, Jes 
deux formations peuvent passer graduellement de l'une a l'autre 
car ii n'y a pas de contact defini, pas de conglomerat ou d'autres 
preuves de non-conformite, et les deux roches ressemblent telle­
ment l'une a l'autre qu'on ne peut Jes distinguer a l'reil nu ex­
cepte par la presence de grains de quartz dans le grauwacke. 
La distribution de la serie Pontiac, cependant, en une bande 
etroite situee pour une distance de 50 inilles entre !'assemblage 
volcanique du groupe Abitibi et !'immense batholithe meri­
dional de granite et de gneiss, nous porte a croire que la presence 
du schiste dans cette serie n'est pas une simple coincidence, 
mais que !es lits de la serie Pontiac etaient placees au-dessous 
des roches volcaniques Abitibi adjacentes et ont ete renverses 
dans leur position actuelle par !'intrusion du batholithe de granit. 
Neanmoins ceci est insuffisant pour donner une conclusion 
positive, de sorte que la position stratigraphique de la serie 
Pontiac dans le groupe Abitibi doit rester pour a present un 
probleme non-resolu. 

GRANITE ET GNEISS. 

Les schistes de la serie Pontiac et Jes roches volcaniques 
du groupe Abitibi ont ete egalement penetres par Jes masses ba­
tholithiques de granite et de gneiss, variant en etendue depuis 
quelques petites intrusions isolees jusqu'a un immense massif 
dont on ne voit dans le district que le rebord penetrant au sud 
dans la serie Pontiac. ' Les petites masses batholithiques se 
trouvent dans la partie nord de la region et sont en contact igne 
avec Jes volcaniques Abitibi. Comme ii y a probablement 
des granites de differents ages dans la region, on ne peut presu­
mer que ces masses soient reliees profondement avec la grande 
masse batholithique du sud, bien que la chose soit possible. 

Pratiquement toute la partie sud de la carte du district est 
occupee par un assemblage de roches ignees acides de diverses 
sortes qui sont designees pour !es besoins de la description sous 
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le nom de batholithe sud. Il est compose principalement de 
granit et de gneiss, mais ces roches passent parfois au quartz­
diorite ou diorite en perdant du quartz et de l'orthoclase. Elles 
varient beaucoup en texture et en composition d'un point a 
un autre, et sont coupees presque partout par des dykes et des 
masses d'aplite et de pegmatite, le tout formant une masse 
ignee de caractere tres heterogene. 

La jonction du batholithe sud et de la serie Pontiac est 
marquee par une zone de contact de plusieurs milles de largeur 
clans laquelle des dykes et des masses irregulieres de granite, 
d'aplite et de pegmatite penetrent clans le schiste, augmentant 
en etendue et en nombre en allant vers le sud, jusqu'a ce que 
finalement on ne trouve que des blocs isoles. Ces blocs OU xe­
nolithes parfois gardent leurs memes position et direction que 
celles du schiste plus au nord, montrant ainsi qu'ils n'ont pas 
ete deranges de leur position originaire; clans d'autres localites 
cependant, ils perdent cette relation, et sont coupes par de nom­
breux dykes de granite, d'aplite et de pegmatite, !es plus anciens 
dykes ayant des fai lles le long des plans des plus recents. Dans 
la region a l'ouest du lac Opasatika, le mode d'intrusion parait 
etre une injection lit par lit, d'innombrables dykes etroits 
penetrant le schiste parallelement au clivage a des intervalles 
de quelques pouces ou moins. 

Il est probable que la partie nord de la region recouvre du 
granit situe peu profondement, car de petites intrusions de cette 
roche sont tres communes, et !es plus larges, les batholithes du 
lac Dufault, du lac Gauvin, du lac Robertson, et du lac Abitibi 
ont des diametres de 5 a 10 milles. Les roches de ces masses 
intrusives ont le meme caractere lithologique, consistant en 
hornblende et en granit-biotite qui se changent parfois en grano­
diorite et diorite, de sorte qu'il s'y trouve une serie granit­
diorite. Les mineraux ferro-magnesiens sont generalement 
transformes en chlori te, et le feldspath est largement remplace 
par la sericite verte. Ces alterations ont donne a quelques­
unes des masses plus petites une apparence basique vert sombre 
qui ne semble pas d'accord avec les nombreux grains de quartz 
contenus clans la roche. On trouve tres souvent des dykes de 
pegmatite et d'aplite et des veines de quartz clans tous ces batho­
lithes. 

L'intrusion des batholithes fut accompagnee des effets 
ordinaires exomorphiques et endomorphiques qui caracterisent ces 
invasions magmatiques. Les roches environnantes du groupe 
Abitibi sont penetrees par desdykesderhyolite, deporphyre quart­
zeux d'aplite et de pegmatite, et sont parfois tres transformees 
en schistes a hornblende et en amphibolite. Le contact du granite 
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est excessivement irregulier et angulaire par endroits, et pres 
du rebord du batholithe, le granit est rempli par des blocs an­
gulaires, sub-angulaires et arrondis des roches volcaniques 
Abitibi, auxquelles sont associes des amphibolites et des portions 
de granit-hornblende, de sorte qu'elles constituent une transition 
complete entre les blocs de roches, qui indubitablement appartien­
nent au groupe Abitibi, et le granite-hornblende. Il est done 
probable que ces variations de la hornblende clans le granite 
ont ete formees par !'assimilation des roches volcaniques Abi­
tibi plut0t que par differenciation du magma granitique. 

Serie Cobalt. 

Place sur la surface tres denudee et a peu pres horizontale 
du groupe Abitibi et des granits et gneiss, qui ensemble for­
ment !'assemblage ancien, se trouve un groupe de sediments 
clastiques constituant la serie Cobalt. Ces roches, autrefois 
sans doute, s'etendaient sur toute la region, mais elles sont main­
tenant d'une etendue comparativement peu considerable, et on 
les trouve simplement a l'etat de debris formant des collines et 
des cretes, ou de petits affieurements isoles. Elles sont con­
finees presque entierement aux cantons Boischatel, Dasserat et 
Des tor. 

La serie Cobalt peut etre divisee clans l'ordre stratigraphique 
en quatre subdivision lithologiques, savoir: conglomerat basal, 
grauwacke et argillite, quartzite et arkose, et conglomerat su­
perieur. Cependant cette classification ne peut se faire que d'une 
maniere generale, car chacune des subdivisions est sujette a bien 
des variations, et elles passent graduellement les unes clans les 
autres. C'est pourquoi !es noms donne::J aux divers membres 
signifient simplement qu'une roche predomine clans la partie 
de la serie a laquelle elle est assignee. 

Le conglomeratde base est une roche excessivement variable, 
consistant principalement, surtout clans quelques endroits, de 
fragments grossiers, et clans d'autres, d'une matrice. Les 
fragments de roche enclaves peuvent etre de forme angulaire, 
subangulaire OU ronde, et ont ordinairement de 2 a 3 pieds de 
diametre. Il yen a de toutes les varietes de roches representees 
clans !'assemblage ancien, et un grand nombre de celles-ci s'y 
trouvent meme clans un simple affieurement. La matrice 
varie depuis l'arkose grassier a une roche ressemblant a de l'ar­
doise a grains fins, cette derniere formant le type decrit par 
Logan comme " comglomerat d'ardoise-chlorite." Regle gene­
rale, le conglomerat n'a pas de stratification, mais par endroits 
on peut voir un lit transversal ou un alignement partiel des 
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cailloux. Lorsque l'on peut voir une section complete du 
conglomerat basal, ii a une epaisseur moyenne de 200 pieds, 
mais son epaisseur dans !es collines Kekeko est de 750 pieds. 
Dans quelques endroits le contact du conglomerat avec la sur­
face sur laquelle ii repose est d'un caractere particulier, Jes lits 
inferieurs du conglomerat etant constitue entierement de debris 
derives des roches de !'assemblage ancien sous-jacentes, de sorte 
qu'on ne voit pas de ligne de jonction definie; mais clans d'autres 
endroits le contact est nettement delimite et le conglomerat est 
pose sur une surface unie. 

Le second element de la serie Cobalt consiste en sediments 
ferro-magnesiens tres fins cimentes ensemble, dont la texture 
varie depuis le sable jusqu'a la boue a particules fines. Les 
plus grossiers constituent le grauwacke, et le type a grains 
fins, l'argilite.1 Parfois le grauwacke et l'argilite ne sont pas 
stratifies, mais regle generale, ils constituent des lits uniformes 
depuis un huitieme de pouce jusqu'a un pouce d'epaisseur. 
Dans !es localites ou se trouvent des sections completes de grau­
wacke et d'argilite, ce membre de la serie a une epaisseur maxima 
d'environ 300 pieds. En remontant plus haut, le grauwacke 
et l'argilite sont remplaces par l'arkose, le 3eme de la serie. 
Cette roche est toujours stratifiee, bien que parfois !es plans des 
lits soient indistincts. Elle a dans les sections completes une 
epaisseur maxima de 230 pieds. Le conglomerat superieur qui 
recouvre l'arkose ressemble au conglomerat basal sous tous 
rapports, et on ne peut !es distinguer excepte ou la succession 
des lits est connue. L'epaisseur maxima de cet element d'apres 
nos observations est de 100 pieds. 

A cause de !'absence de stratification dans une partie 
considerable de la serie Cobalt, ce n'est que clans certains endroits 
qu'on peut reconnaitre la structure de ses roches, mais clans ces 
localites l'inclinaison est legere, 20 degres ou moins, et indique 
que les roches ont ete ondulees en legeres e.nticlinales et syn­
clinales dont !'orientation est nord-est-sud-ouest. 

Les modes d'origine des divers types de roches de la serie 
Cobalt sont discutes au long clans une autre partie de ce rapport. 
En considerant les caracteres des differents membres qui ont 
ete deposes les uns a cC>te des autres, nous en sommes venus a 
la conclusion que les conglomerats basal et superieur sont deux 
feuillets deposes des glaciers continentaux, et que le grauwacke 
et l'argilite ainsi que l'arkose sont d'origine lacustre et ont 
ete deposes pendant une periode interglaciaire. 

Voir page 78. 
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INTRUSIONS DE LA SERIE POST-COBALT. 

DIABASE NIPISSING.-Dans toute la region ii y a beaucoup 
de dykes de diabase penetrant !es roches de !'assemblage ancien. 
Ils varient en largeur depuis quelques pouces a plusieurs centaines 
de pieds et !es plus grands affieurent sous forme de crete de plu­
sieurs milles. II y a aussi des blocs isoles de diabase qui ne for­
ment pas de suite continue clans leur affieurement et sont done 
probablement des debris de feuillets qui se sont etendus le long 
du contact de la serie Cobalt et de !'assemblage sous-jacent. 
La diabase des dykes est de deux varietes, l'une contenant de 
!'olivine, et l'autre sans olivine. A cause du fait que clans !es 
autres parties de la region Temiscamingue la diabase olivine a 
penetre clans l'autre variete sans olivine, on croit qu'elle est la 
plus recente des deux. Le quartz est aussi present ou absent 
clans la diabase sans olivine, et lorsqu'il est present ii prend la 
forme de parties interstitielles m@lees a du feldspath. 

Ces dykes de diabase n'ont pas forme d'intrusions clans les 
roches de la serie Cobalt nulle part clans le district, d'apres nos 
observations, mais leur caractere inaltere et leur ressemblance 
lithologique generale avec Jes roches post-huronniennes des 
autres parties de Ia region Timiscaming fournit des preuves 
suffisantes de leur relation avec la diabase Nipissing. 

PORPHYRE-SYENITE.-Entre Ies lacs Oilier et Renault on 
trouve une masse intrusive Iongue et irreguliere de porphyre­
syenite coupant le conglomerat de la serie Cobalt. Cette roche 
est composee de gros phenocrystaux d'albite d'un pouce ou plus 
de longueur, qui sont renfermes clans une matrice de quartz et de 
plagioclase avec un peu de chlorite, d'epidote, de sphene et de 
carbonate. 

PLEISTOCENE ET RECENT. 

Les roches de l'ancien precambrien decrites jusqu'ici 
sont largement recouvertes par un manteau de materiaux 
pleistocenes et recents qui sont regardes comme glaciaires ou 
post-glaciaires d'apres le temps et la maniere dont !es depots 
ont ete formes. La partie inferieure de ces depots consiste en 
sable, gravier, argile et blocaux qui sont d'origine en partie 
glaciaire et en partie ftuvio-glaciaire. Ces derniers sont grossiere­
ment stratifies et prennent ordinairement la forme de kames ou 
depots de lavage. 

Dans une grande partie de la region, les anciens depots 
pleistocenes sont recouverts par de l'argile stratifiee et des 
sediments sableux qui sont evidemment d'origine lacustre. 
L'argile stratifiee est en lits uniformes d'une epaisseur moyenne 
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de t pouce, separes clans quelques localites par un mince feuillet 
de carbonate de calcium. Parfois l'argile devient sablonneuse, 
et clans ces endroits le meme lit peut contenir deux ou trois 
couches auxiliaires dues aux variations de la teneur en sable. 
On rencontre le sable stratifie principalement clans le voisinage 
des depots glaciaires et ftuvio-glaciaires ou le sable est abondant 
et recouvre generalement l'argile stratifiee. 

DESCRIPTION DETAILLEE. 

TABLEAU DES FORMATIONS. 

Dans le tableau suivant les formations geologiques sont 
disposees en descendant par rapport a leur age, !es plus recents 
etant !es premiers. 

Quaternaire. 
Post glaciaire ................. Argile lacustre stratifiee et 

sable. 
Glaciaire ..................... Gravier, sable, blocaux et 

argile a blocaux. 

Discordance 

Precambrien 
Keweenavien? ............. . .. Diabase Nipissing, porphy-

re syenite. 

Contact igne. 

Serie Cobalt .. . ........ ... .... Conglomerat. 
Arkose. 
Grauwacke et argilite. 
Conglomerat. 

Discordance 

(Laurentien ?) ...... .. . . ...... . Granit et gneiss-granit. 

Contact igne. 

Groupe Abitibi (Keewatin?) 
Serie Pontiac ................. Micaschistes et schistes 

a hornblende. 
Amphibolite. 
Grauwacke, arkose et con­

glomerat. 



Ardoise et phyllade. 
Dolomie ferrugineuse. 
Roches chloritiques. 
Schistes et amphibolites. 
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Roches volcaniques Abitibi ..... Quartz, rhyolite, andesite, 
gabbro, basalte, etc. 

On remarquera que clans le precedent tableau de formations, 
On a donne aux divers groupes OU series leurs denominations lo­
cales et on ne les a pas classes definitivement clans aucune des 
grandes subdivisions du precambrien decrites clans le rapport 
du comite geologique international pour la region du lac Supe­
rieur.1 Cette maniere fut adoptee parce qu'il y a beaucoup de 
doute au sujet de la place qu'il convient d'assigner aux differents 
groupes de roches clans la classification generale. 

On avait coutume de diviser les roches de !'assemblage an­
cien de la region du Temiscamingue qui est recouvert par la serie 
Cobalt d'apres une base lithologique en deux classes, le Laurentien 
et le Keewatin; le premier s'appliquait aux granits et gneiss 
profondement situes, et le dernier aux roches superficielles con­
sistant principalement de laves volcaniques. Cependant il 
est maintenant evident que clans ces deux subdivisions seraient 
comprises probablement des roches d'un age tres different, et 
l'emploi de ces termes, tels que definis par le comite geologique 
international pour la region du lac Superieur auraient clans ce 
district une signification qui serait probablement incorrecte. 

Dans la region decrite au cours de ce rapport, quelques­
unes des roches volcaniques du pretendu Keewatin ont subi 
beaucoup moins d'alterations que d'autres d'une meme com­
position mineralogique et d'une meme texture. 

On trouve aussi des dykes de rhyolite et d'andesite non 
deranges et comparativement bien conserves, coupant les autres 
membres du groupe, et dont la position.est verticale ou presque 
verticale; et clans la partie nord du district de Sudbury M. W. 
H. Collins a remarque des courants d'andesite et de rhyolite 
qui etaient beaucoup moins plisses que les roches volcaniques 
auxquelles ils etaient associes.1 Toutes ces observations in­
diquent que la longue periode de metamorphisme durant la­
quelle les laves formerent des intrusions fut interrompue par 
des formations de montagnes qui sont maintenant representees 
par des structures conformes, et que les roches representent 
probablement au moins deux series volcaniques. De plus des 
travaux geologiques minutieux clans la region du lac Superieur 
ont demontre qu'il y a ~es roches volcaniques clans chaque serie 

Ioumal de Geo!., Vol. 12 . pp. 90-104, 1905. 
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Pre-Cambrienne de la region, de sorte que la .ressemblance litho­
logique des roches volcaniques de la region Temiscamingue avec 
celles du Keewatin n'est pas une base certaine pour etablir 
leur correlation. Pour ces raisons, nous avons cru bon de sub­
stituer le terme Groupe Abitibi a celui de Keewatin, cette denomi­
nation s'appliquant aux roches superficielles de l'assemblage 
ancien en opposition avec les granits et gneiss plutoniques 
(laurentiens ?) . 

Une grande etendue de grauwacke, d'arkose, de conglome­
rat, et de micaschiste appartenant au groupe Abitibi se trouve 
clans cette region, et pour les besoins de la description litholo­
gique nous les avons separees des autres membres du groupe et 
les avons designes du nom de serie Pontiac. Paree que ces roches 
ont ainsi ete differenciees des autres membres superficiels de 
l'assemblage ancien, ii ne faut pas conclure qu'ils sont neces­
sairement d'un age different. I1 a ete demontre clans la discus­
sion sur les relations de la serie Pontiac qu'il y a des preuves 
d'apres lesquelles la serie peut etre recouverte par !es volcani­
ques Abitibi qui lui sont adjacentes au nord. D'un autre cote 
les gisements de cailloux de granit et de rhyolite clans !es con­
glomerats indiquent, que, clans le temps OU la serie Pontiac 
fut deposee, des roches semblables aux volcaniques Abitibi et 
aux granits et gniess plutoniques subissaient une erosion, et 
que, si ces roches sont encore presentes clans la region, la serie 
Pontiac doit etre plus recente que les parties du groupe Abitibi 
et l'assemblage granitique (Laurentien), et qu'un long intervalle 
d'erosion s'y trouve represente. Malgre le peu de connaissances 
que nous ayions au sujet de l'age et des relations de la serie 
Pontiac, nous avons juge a propos de designer separement ces 
roches parce qu'elles (1) sont lithologiquement differentes des 
autres parties du groupe Abitibi; (2) qu'elles occupent une su­
perficie de plusieurs centaines de milles carres; et (3) qu'elles 
sont toutes clans une succession regulierement adaptee et par 
suite appartiennent a un simple serie. 

Dans la region du lac Superieur le nom Laurentien a ete 
assigne a ces granits et ces gneiss, et a leurs roches associees, 
qui sont plus anciens que la serie qu'on appelle Huronien in­
ferieur clans cette province geologique. Mais le granit et le 
gneiss qui ont ete classes comme Laurentiens clans la region du 
lac Timiscaming forment des intrusions clans les roches se­
dimentaires-serie Pontiac, serie Timiscaming, etc., qui sont 
semblables par leur caractere lithologique et leur structure a 
l'Huronien inferieur du lac Superieur. Done, si ces roches etaient 
classees clans le Laurentien, on leur donnerait un age qui serait 
probablement incorrect. On peut faire remarquer a ce sujet 
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qu'on sait maintenant qu'il y a des granits de differents ages 
clans l'assemblage sous-jacent a la Serie Animikie clans la region au 
nord .et a l'ouest du lac Superieur, et a la serie Cobalt clans la 
region Temiscamingue, mais a cause de conditions geologiques 
compliquees, OU a l'absence de l'Huronien inferieur OU d'autres 
series sedimentaires, il n'est pas possible de separer ces granits 
excepte clans quelques localites. Pour ces raisons, il semble 
malheureux que le terme Laurentien ait ete restreint au granite 
Pre-Huronien inferieur, et qu'on l'ait ainsi rendu inapplicable a 
la plus grande partie de la province geologique Lac Huron­
Lac Superieur. 

Pour Jes roches huroniennes legerement modifiees clans la 
region, on emploie le nom de serie Cobalt d'apres la nomencla­
ture recemment adoptee par W. G. Miller au cours d'un article 
publie clans le Journal du Genie et des Mines. 1 Ce nom local 
est de beaucoup preferable, car, comme l'a demontre l'auteur 
clans le Rapport sommaire de la Commission geologique pour 
l'annee 1909, ii ya encore quelques doutes sur les relations de ces 
roches avec l'Huronien originaire du rivage nord du lac Huron. 
Ceci amene aussi certainement un doute semblable sur leurs 
relations avec toutes les diverses series de roches classees com­
me huronniennes clans la region du lac Superieur. 

GROUPE ABITIBI 
Caracteres general et subdivisions. 

Le groupe Abititi comme on l'a deja explique comprend un 
assemblage considerable de roches superficielles dont les relations 
structurales et stratigraphiques n'ont pas encore He complete­
ment reconnues. Pour les besoins de la description, l'assemblage 
peut se diviser en volcaniques Abititi, schistes et amphibolites, 
roches chloritiques, ardoise, dolomies ferrugineuses, et en serie 
Pontiac. Nous donnons clans les sections ci-apres les renseigne­
ments que nous avons obtenus sur chacune de ces divisions. 

Volcaniques A bitibi 
DISTRIBUTION 

Les intrusions locales de granites et de gneiss sont si com­
munes clans toutes les roches volcaniques Abitibi, qu'il est impos­
sible d'esquisser en detail la distribution de ces roches. Ce­
pendant elles constituent la roche predominante clans toute la 
partie nord de la region, mais, a part une petite surface de diorite, 
entre le lac Opasatika et le ruisseau MacLaren, elles sont 
remplacees clans le sud par la serie Cobalt, la serie Pontiac, OU 

le batholithe granitique meridional. 

1 Vol. 92, p. 698, 1911 
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CARACTERE LITHOLOGIQUE 

General.-Les roches comprises clans Jes Volcaniques Abi­
tibi, telles qu'originairement constituees appartiennent au quartz 
porphyre-rhyolite, a la diorite-andesite, au gabbro-basalte, OU 

aux familles lamprophyres, maiselles ont subi de tels changements 
de forme que meme clans Jes phases !es moins alterees on ne 
peut trouver regle generale qu'un peu plus que le contour des 
constituents mineraux originaires. Elles sont, au total, des 
roches aphanitiques, a grains excessivement fins, mais locale­
ment, soit clans les dykes ou clans le centre du courant de lave 
elles deviennent d'une texture grossiere et peuvent devenir ophi­
tiques, poikilitiques ou porphyritiques. Sur leurs faces finement 
granuleuses, les volcaniques ont ordinairement des structures 
spheroi:dales et amygdaloi:dales, particularites qui sont evidem­
ment en relation avec les parties exterieures du courant de lave. 

Porphyre quartzeux et rhyolite.-Les roches acides appartenant 
aux volcaniques Abitibi ont ete appelees porphyre quartzeux ou 
rhyolite d'apres leur texture. Le quartz est une roche granu­
leuse, a grain fin, de couleur rose ou grise, contenant des cris­
taux brillants de quartz ou de feldspath. Le rhyolite est aussi 
porphyritique, mais les phenocrystaux sont petits et enclaves clans 
une matrice aphanitique. II peut etre de couleur rose, grise ou 
noire, mais clans les gisements recents il a une apparence huileuse 
ou resineuse et une cassure conchoi:dale. 

Examines sous le microscope, le rhyolite et le porphyre 
q uartzeux con sis tent essen tieilement de phenocrystaux de quartz et 
de feldspath alcalin enclaves clans une matrice du meme materiau. 
Les phenocrystaux de quartz sont ordinairement frais, avec des 
coins arrondis des inclusions et des incrustations qui sont carac­
teristiques. Les phenocrystaux de feldspath sont generalement 
tres alteres, mais on a trouve a l'extremite sud du lac Duparquet 
plusieurs specimens de rhyolite exceptionnellement bien con­
serves; examines au micriscope, ils contenaient des cristaux 
brillants de feldspath monoclinique macles d'apres !es lois de 
Carlsbad et Manebach. La matrice de ce rhyolite contenait 
aussi des corpuscules interstitiels tres fins de quartz et de felds­
path (diametre 0. 04 mm.) mais ii n'y avait aucun indice de la 
presence du verre, de sorte que s'il yen a deja eu il est complete­
ment disparu. Dans quelques-unes des plaques minces que nous 
avons examinees nous avons trouve des phenocrystaux consistant 
en des particules de quartz et de feldspath microscopiques. La 
magnetite, la sericite et la chlorite etaient regulierement dis­
tribues clans la matrice du rhyolite et du quartz-porphyre. 

Dans ces localites ou le rhyolite et le porphyre quartzeux ont 
subi des alterations intenses clans leur composition les mineraux 
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originaires ont ete remplaces en grande partie par le carbonate, 
l'epidote, la sericite et la chlorite, et les proportions de ces mine­
raux varient beaucoup suivant les gisements. On a trouve un 
peti t dyke de porphyre q uartzeux qui forme intrusion clans la diori te 
sur la rive sud du lac Fortune; examine au microscope il est 
forme surtout de carbonate avec des quantites plus petites de 
chlorite, de sericite, de quartz, d'apatite, et de rutile. D'un 
autre cote le rhyolite qu'on rencontre au lac Dufault contient 
une forte proportion desericite disposee en aggregats en forme de 
rayons avec un peu de carbonate. Les produits secondaires 
les plus abondants, cependant, sont generalement la sericite 
et le carbonate, et l'epidote et la chlorite s'y trouvent en quanti­
tes comparativement peu importantes. 

Diorine et andesite.-La diorite appartenant au groupe vol­
canique Abitibi est une roche grise, verte ou rose qui est ordi­
nairement d'une texture fine, mais devient parfois tres grossiere. 
L'equivalent aphanitique de la diorite-l'andesite-est une 
roche grise ou gris-verdatre habituellement porphyritique. 
A cause des alterations que ces roches ont subies, on ne peut 
determiner leurs constituants mineraux sans l'aide du microscope, 
mais clans quelques localites l'epidote qui remplace le feldspath 
se reconnait facilernent par sa couleur jaune-verdatre. 

L'etude microscopique de ces roches nous revele quelque 
chose de leur composition originelle et des changements mineralo­
giques qu'elles ont subis. Les diorites, regle generale, sont com­
posees essentiellement de plagioclase et d'amphibole; quand le 
plagioclase est assez altere pour qu'on puisse reconnaitre les 
macles, il a clans plusieurs cas un angle maximum d'extinc­
tion de 7 degres clans les sections a angle droit avec le plan des 
macles de l'albite, ce qui indique la presence probable de 
l'andesine-oligoclase. L'amphibole peut etre actinolite, tremo­
lite, ou hornblende vert pale, et est evidemment d'origine secon­
daire. L'ilmenite, caracterisee par sa structure rude typique 
s'y trouve ordinairement en quantite considerable. Parfois 
la diorite passe au quartz-diorite, le quartz remplissant habituelle­
ment les insterstices microscopiques avec le feldspath. Les 
changements qui se sont produits clans le plagioclase varient 
beaucoup d'un endroit a un autre. Dans ses phases les moins 
alterees, il contient generalement d'innombrables microlithes 
de sericite, mais il ya ordinairement aussi de la zoisite, de l'epidote 
ou du carbonate, et tous et chacun de ces mineraux peuvent 
remplacer completement le feldspath. Les autres mineraux 
qu'on rencontre clans la diorite sont le sphene, la magnetite, la 
chlorite, cette derniere etant generalement abondante comme pro­
duit d'alteration resultant probablement des mineraux ferro­
magnesiens qu'il y avait a l'origine clans la roche. 
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Les andesines sont des roches holocristallines formes de petits 
cristaux brillants d'andesine-oligoclase renfermes clans un fonds 
de petits cristaux de plagioclase en forme de lattes (texture pilo­
taxitique). 11 ya aussi tres souvent de la chlorite et des taches 
de minerai de fer. Les phenocrystaux de feldspath sont clans 
quelques endroits brises et alignes, condition qui est evidemment 
le resultat de mouvements de la lave apres que le plagioclase 
ftlt cristallise. Quelques-unes des plaques minces d'andesine 
que nous avons examinees contenaient parfois des surfaces de 
quartz et de feldspath ayant l'apparence granulaire du fonds 
rhyolitique. Ces surfaces clans quelques cas paraissent remplacer 
les phenocrystaux de plagioclase, et sont par consequent, pro­
bablement en partie sinon entierement, d'origine secondaire. 
Les produits d'alteration qu'on trouve clans l'andesine sont, com­
me clans la diorite, l'epidote, la sericite, la zoisite, le carbonate 
et la chlorite. 

L'analyse suivante de dacite trouvee sur la rive nord-est 
du lac Dufresnoy fut donnee a l'auteur par M . Stewart J. Lloyd:1 

SiOz. .. . .... . ... . . . . . . . . . . . ... . .................. . ..... .. 66·91 
AhOa. ...... ... ... ..... ... ........ . . . . .. .....•....... •... . 19·01 
F"20a.......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . .... .......... . ..... 3·70 
FeO.. .................................. . .............. . .. 1 ·79 
Cao......................... ...... .... ... ..... . .. . ... . . . 0·35 
MgO......... ... . . .. ... . ............. . ... .. ........ . ... . . 0 · 59 
Na20 ....... .•.. ... . . ...•.... . .. . .. .. .. . . . . . .... .... ..... . 4 · 62 
J{,0 ............. . .......... . ..... ... . . ... . . ..... · • •·• · ... 1·44 
Ti02 . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0·27 
H20- ......... . ...... . . ............. .. ...... . ........... 0·20 
H20+ ... . . . . ..•.. ....... . . ....... .. •. . ..... .. .. . ... . .... 0·64 
co ..... ........... ... .. ...... . ... . . .... ... ...... . ........ 0·26 

99·78 

En employant la methode de classification proposee par MM. 
Cross, Iddings, Pirsson et Washington cette roche a la composition 
normale suivante: 

Quartz ...... . ............... .. . . . ......... . 
Orthoclase ........ .. .. . . ....... .... .... .... . 
Albite . ...... . . ..... .. . . ........ . .......... . 
Anorthite .. ....... . . ... . . .. . .... . .......... . 
Corindon . .. .... .. . .. . . ... ... ... . .......... . 
Hypersthene ........ . .. .. . ...... . . ......... . 
Magnetite . . . . .. . . . ..... . ....... . .......... . 
Ilmenite ............. . ...... . . . ..... . .... .. . 

et appartient a: 

33·24 
8·34 

38·77 
1·67 
9·28 
1·50 
5.35 
0·61 

Classe 1 . ............................. Persalane. 
Ordre 4 . . .. .. . . ... ... ..... .... .... ... Britannare. 
Rang 1 . . . . .. . ......... ........ .. ...... Liparase. 
Sousrang 3 ..................... . ..... Liparose. 

'Ass. prof. de Chimie et de Metallurgie a l'Universite d'Alabama. 
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Un echantillon de diorite trouve dans la baie nord-est du 
lac Dufresnoy fut analyse par M. Lloyd avec les resultats 
suivants: 

Si02 ................................ . .... . .............. . .. 49·68 
AJ,o, .. ... .. ....... ... . .. .. . ... . ......... . . .... .. . . . .. . .... 15. 35 
Fe.Oa ......•......... .... . ...•........... . •. . . ....... . . . ... 4 · 53 
FeO .... .. ....•... .•..... ..•... . . . ... . .... . . . . . .. . • . . . ..... 9·22 
Cao ... . ... . .. . . .... . .. . . ...... . ...... . . . ... .... . .. . ... . .. 6·92 
MgO ......... . .... . ........ . ... .. .. . ... . . ... . .. .. ....... .. 4·40 
Na,o ..... . .... ... .. . .. . ... . ... ... .. . . .... . ... . ... . .. . . . ... 3·84 
K,O ........................ . ......... .... .. .. . ... . .... .... 2·25 
T i02 . . ....... ..... .... . ... . . . ..... . ....... . . ..•... . . ... . . . 1·37 
H,0-.......... . . . ..... . .... ....... . ..... . . ... . . . . . . . . . . .. 0·29 
H20+ ........... . ... . ....... ... .... .. ... ... .. .. ... ... . . . . . 2·14 
co, ..... . ... . .... . . . . .. .. . .. . .. . .......... . ........... .... 0 ·65 

100·64 

Cette roche d'apres la classification de MM. Cross, Iddings, 
Pirsson et Washington a la composition normale suivante: 

Orthoclase .. . . ......... . ... .. . . . . .. ........ . 
Albite ....... . ......... . . ........... .. ..... . 
Anorthite ................. . ........... .. ... . 
Diopside ..... . ............. . .............. . 
Olivine ............. . . . ........ . . . ......... . 
Ilmenite .. . ... .. .. .. . . .. . .. . ... .... ........ . 
Magnetite . .......... . ... . ...... . ... . ...... . 

et tom be clans: 

12·79 
32·49 
18·07 
13·33 
11·02 
2 ·74 
6·50 

Classe 2 ...... . . .................. . ...... Dosalane. 
Ordre 4 ... . .. .. ................ . ........ Germanare. 
Rang 3 ...... .. .. .. .... ... ... . . .......... Andase 
Sousrang 2 ....... . ....... ... ........ . .. . 

Gabbro, diabase et basalte.-Les termes basiques du groupe 
volcanique Abitibi sont des roches vertes essentiellement sembla­
bles a u point de vue de la composition mineralogique mais 
different beaucoup dans leur texture, le gabbro etant allotropique, 
la diabase ophitique et le basalte aphanitique. Ces diverses 
phases passent graduellement de l'une dans l'autre et se ren­
contrent souvent ensemble dans le meme courant de lave. La 
surface des courants de basalte a parfois une apparence clastique, 
de petits fragments de basalte etant enclaves clans une matrice 
rouillee. L'examen de cette matrice au microscope montre 
qu 'elle est aussi composee de basalte d'une structure eutaxitique 
(planche IX) de sorte que la roche est evidement une breche 
formee par la lave. 
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Les alterations chimiques que ces roches ont subies sont 
pratiquement les memes que clans les laves de composition acide 
ou intermediaire. Dans la diabase et le gabbro, les feldspaths 
sont composes en grande partie sinon entierement par la sericite, 
l 'epidote, la zoisite et le carbonate; l'augite originaire est 
ordinairement disparue OU ne Se trouve que clans des residus 
de noyaux clans le milieu de la hornblende secondaire. Les 
interstices entre les feldspaths et la hornblende ou l' augite sont 
communement remplis par l'actinolite, la tremolite ou la chlorite. 
II ya aussi de petites quantites d'ilmenite, de sphene, et d'oxyde 
de fer. Au contraire de l 'andesite et du rhyolite, le basalte 
n'est pas porphyritique, mais on y trouve parfois des phenocrystes 
de plagioclase ou de plagioclase et d'augite. Le plagioclase est 
ordinairement cache par !es produits d'alteration ordinaires: 
carbonate, zoisite, epidote, et sericite. Dans quelques localites 
le feldspath est entierement remplace par le carbonate qui 
cependant a conserve la structure du feldspath. Le fond du 
basalte consiste principalement de menus cristaux de plagioclase 
qui peuvent s'etendre en longues branches fibreuses. Elles 
ont ordinairement une couleur sale due a l'oxyde de fer, a la 
chlorite, au carbonate, a la zoisite, et a l'epidote qui lui sont 
associes. On remarque des preuves de l'ecoulement clans les 
basaltes non seulement comme clans le cas des andesites par des 
phenocrystes de plagioclase brises et entralnes, mais aussi par la 
presence de bandes et de la structure eutaxitique (planche IX). 

Lamprophyre.-Les roches volcaniques Abitibi qu'on ren­
contre sur la rive sud-ouest du lac Dufault forment intrusion en un 
endroit sit ue a environ 100 verges de l'entree de la grande baie 
ouest par un dyke de lamprophyre-biotite de 10 pouces de largeur, 
et M. Stewart J. Lloyd remarqua un dyke de roche semblable, 
d'une largeur de 10 pieds a l 'interieur de la peninsule qui s'avance 
clans le lac Dufresnoy. A l'examen sous le microscope, on 
trouva que cette roche est une minette composee d'orthoclase, 
de plagioclase, de biotite, et d'un carbonate avec de petits 
montants de sericite, de sphene, de chlorite et d'oxyde de fer. 
La biotite est partiellement transformee en chlorite, et le feldspath 
en grande partie remplace par de la sericite et du carbonate, 
de sorte qu 'une grande partie de la roche consiste de mineraux 
secondaires. 

M. Lloyd a fait une analyse chimique de la minette du lac 
Dufresnoy avec les resultats suivants: 

SiO, .... .... . . ..... . . . . . ..... . ........... ... . ........ . .... 55·39 
AhOa .......... . ... . .... . .. . ... . . . ... . . . . . . . . . ..... .. .. ... 11 ·90 
F.,,Oa . . . . . ... . ..... . ... .. ... . ... . . . . .. . . .. . . . .. . . ... . . .. 0·90 
FeO..... ...... ..... . . . . ........... .... .. . . .. ..... . ... . . . . 4·71 
Cao.... . ... . ...... ......... .......... .............. ... . . 7 ·63 
MgO ........ .. .... . . ................... . . . . . ... ... .. . .. .. 3 ·67 
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Na20 ............ ....•.. ...... ..... . .•. . .... ...... ........ 1·99 
K.O................... . .. .. .... . . ........................ 4·30 
TiO,.... ............. . .. . ...... . . ... . . . ......... . ..... . .. 1·24 
H20- .................. .... ................. . . ..... . ..... 0·26 
H20+ ............. ........... . ..... . . . ..... . .... . ..... . .. 6·08 
CO, .......................................... . .......... 2·12 

100· 19 

STRUCTURE AMYGDALOIDE. 

Les roches volcaniques Abitibi a grain fin possedent parfois 
une structure amygdalo'ide, les amygdules variant en grandeur 
depuis celle d 'un pois OU moins a 2 pouces OU plus de longueur, 
et consistant de carbonate, quartz, chlorite et epidote. Un de 
ces mineraux peut former l'amygdule entiere, mais on en trouve 
generalement deux ou plus ensemble. Quand le quartz et le 
carbonate composent l'amygdule, le quartz occupe ordinaire­
ment le bord et le carbonate le centre, tandis que lorsqu'il y a 
du carbonate et de la chlorite, le carbonate est generalement a 
la peripherie et la chlorite au centre. Parfois, quand on peut 
separer des amygdules de quartz de l'ensemble de la roche, on 
remarque que le quartz a une surface pivelee. Dans quelques 
localites, les amygdules sont d'une abondance exceptionelle 
sur le rebord des formes ellipsoi:des des laves en oreiller, mais 
cette particularite ne parait pas etre aussi commune que clans 
la region du lac Superieur OU d'autres regions . OU des laves 
semblables ont ete decrites. 

STRUCTURE ELLIPSOIDALE. 

Les anciennes laves de cette region possedent tres souvent 
la structure ellipso'idale, sphero'idale ou en oreiller qui a ete 
remarquee sur les roches volcaniques clans les diverses parties du 
monde, mais nulle part aussi repetee generalement que clans celles 
de la province Lac Superieur-Lac Huron. La presence si repandue 
de cette structure, ses relations evidentes d'origine avec les 
conditions physiques de la formation des roches, et son utilite 
pour l'etude de la structure et de la stratigraphie des courants 
de laves la rendent d'une importance geologique qui merite une 
description detaillee. 

p ARTICULARITES STRUCTURALES.-Les roches ellipsoi:dales 
de cette region sont composees de larges masses arrondies de 
basalte OU d'andesite d'une longueur de queJques pOUCeS a 5 OU 
6 pieds. Elles sont nettements definies clans !es affteurements 
de surface a cause des differences de decomposition a l'air du 
materiau remplissant Jes interstices (ordinairement en forme de 
pointe) entre !es ellipses (planches X, XI, XII, XIII). 
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Ce materiau interstitiel varie beaucoup d'un endroit a 
un autre, et consiste parfois en carbonate ou en carbonate et en 
quartz, et ailleurs en materiau aphanitique ressemblant a de 
l'ardoise qui meme sous le microscope est d'une grain tellement 
fin qu'on ne peut avoir aucune information positive sur son 
origine. C'est peut-etre un materiau sedimentaire depose entre 
Jes ellipses, mais plus probablement c'est de la lave qui a penetre 
autour des oreillers (pillows) apres leur consolidation partielle. 

Les oreillers de lave ne sont pas de vraies ellipses ou spheres 
mais sont generalement de forme irreguliere, la surface de chaque 
oreiller s'ajustant quelque peu aux irregularites du voisinage. 
Plusieurs sont aussi aplatis sur un c6te, cette particularite faisant 
penser a la forme que !'auteur a decrite sous le nom de structure 
en brioche (planche XI). Une surface semblable aplatie sur 
un c6te a ete decrite par Daly clans Jes oreillers de lave de Terre­
Neuve ;1 par Ransome clans le basalte spheroidal de la pointe 
Botta, Californie,2 et par Russell dans Jes laves des plaines de la 
riviere Serpent. 3 Chacun de ces geologues remarq ue que 
l'aplatissement est sur le c6te d'en dessous, et en attribue l'origine 
a l'ecoulement des spheroi:des visqueux de lave sous !'action 
de la pesanteur. Cette particularite est done importante clans 
l'etude de la structure des volcaniques Abitibi, car, clans toutes 
Jes localites ou !'on trouve la structure en brioche, en remarquant 
le c6te de !'ellipse qui a ete aplati, on peut reconnaitre la direction 
approximative et l'inclinaison des laves. Ainsi, au moyen de 
ce criterium, !'examen de l'oreiller de lave montre clans la planche 
XI indique que les roches volcaniques ont une position verticale, 
et que le c6te superieur du courant est sur la droite. 

Origine.-Les diverses hypotheses proposees pour expliquer 
la genese de la structure ellipsoi'dale ont ete racontees par Clements 
dans la monographie de la region des Chutes Crystal,4 et plus 
tard augmentees par Daly5 et par Van Hise et Leith. 6 

Nous n'essaierons pas de donner une discussion complete 
des differentes conclusions tirees par Jes nombreux geologues 
qui ont etudie cette structure en campagne. Cependant ii est 
necessaire de donner un bref resume des preuves apportees sur 
son origine. 

Presque tous Jes modes d'origine suggeres ont pour base la 
contraction, ou !es mouvements des laves, ou Jes deux. Cole et 
Gregory,7 Ransom,8 et Teal9 comparent la structure en oreiller 

1 American Geologist, Vol. 33, pp. 65-78, 1902. 

5 

'Bull. D epart. de geo., Univ. de Cal., pp. 75-85, 1893. 
•Bull, du S, G. E. U. 199, p. 113, 1902 . 
• 
•Am. Geo. Vol. 32, pp. 65-78. 
• S. G. E. U., Mon. 52, pp. 510-511, 1911. 
'Journal Trim. de la Soc. Geo!., Vol. 46, p. 325, 1890. 
•Bull. du Depart. de geol. Univ. de Cal. Vol. I, p. 112, 1893. 
• Jour. Trim. de la Soc. Geo!. Vol. 49, p. 211, 1893. 
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a celle des laves pahoehoe de Hawai. D'un autre cC\te, Cle­
ments1 conclut que la structure en oreiller est analogue a celle 
des laves A A d'Hawai, car celles-ci, d'apres Dana,2 tendent a 
se former en presence de l'humidite. Un grand nombre de 
geologues parmi lesquels Teall,3 Geikie,~ Russell,6 Daly, 6 Reid,7 

Dewey, 8 9, Fener,10 et Flett,11 ont remarque que les relations 
geologiques des laves en oreillers indiquent qu'ellesappartiennent 
a des effusions subaqueuses. 

Dans une recente monographie sur la geologie de la region 
du lac Superieur, Leith et Van Hise, apres avoir resume les 
opinions sur le sujet, concluent: "il semble prouve que la struc­
ture ellipsoi:dale s'est developpee sous !'influence de l'eau et de 
l'air, qu'elle est produite par le roulement des blocs developpes 
pendant le refroidissement du courant de lave, et que la struc­
ture est done determinee par la rapidite du courant et le taux 
de refroidissement, qui a son tour peut etre affectee par l'entree 
de la lave clans l'eau . . ....... . ... .... ..... tjualitativement la 
preuve est en faveurde l'origine du basalte ellipsoi:dal sous !'in­
fluence de l'eau. 

Dr. Tempest Anderson a recemment decrit la formation 
de la structure en oreiller clans un ruisseau de lave qui coulait 
clans la mer du Matavanu, un des volcans des iles Samoa. Au­
dessus du niveau de la mer se formai t la structure rayee ordinaire; 
cependant quand la lave tombe clans la mer, il dit que "la surface 
est refroidie avant que la structure rayee ait le temps de se for­
mer, et elle devient solide en prenant la forme caracteristique 
d' une variete de lave en oreiller. " 12 

D'apres A. C. Lawson1 les "meilleurs types de basalte ellip­
soide-spheroi:de que l'on puisse trouver sont clans les roches 
intrusives bien a decouvert qi'.i'on rencontre a San Francisco 
et clans d'autres localites le long de la cC\te de Californie." Mais 
d'apres les connaissances de l'auteur, tousles gisements de struc­
ture ellipsoi:dale qui ont ete decrits clans la Californie se trouvent 
soit clans des roches extrusives, soit clans des roches intrusives, 
pres de leur point de sortie.2 On peut supposer que la structure 
puisse se former localement clans les dykes et les parties resserrees 
du courant volcanique pres de leur point d'extrusion mais les 

1 S.G.E.U., Mon. 36, p. 125, 1899. 
2 "Caracteristiques des roches volcaniques existantes," p. 243, 1890. 
• Jour. Trim. Soc. Geo!., Vol. 49, p. 214, 1893. 
• "Anciens volcans de la Grande Bretagne" pp. 26, 184, etc., 1897. 
'S.G.E.U., Bull., p. 113, 1902. 
•Geo. Am., Vol. 32, p. 78, 1902. 
'Jour. Trim. Soc. Geo!., Vol. 64, p. 42, 1908. 
•Mag. Geo., Vol. 58, p. 262, 1911. 
'Sc. Acad. N.Y. Am., Vol. 20, Part. 2, pp. 98-187, 1910. 
10 Jour. Trim. Soc. Geo!. Lond . pp. 631-33, 191Q. 

Jour. Geo!., Vol. 39, p. 129, 1912. 
11 Presse des Mines et des Sciences, Vol. 104, p . 199, 1912. 
"Bull. Univ. Cal., Vol. 1, p. 202, 1894; pp. 75-103, 1893; Vol. 2, pp. 40-50, 1896. 
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relations geologiques et le caractere des roches clans lesquelles 
on la rencontre generalement indiquent une origine extrusive; 
et il n'est pas plus probable que ces formes en oreiller puissent 
se developper clans les roches intrusives que la structure en 
cordage, en vesicule ou en toute autre forme typique des laves 
volcaniques. Van Hise et Leith clans leur expose de ce sujet, 
concluent que la structure ellipsoi:de s'est developpee sous l'in­
fluence de l'air, bien qu'ils disent que "Dans la region du lac 
Superieur le melange des basaltes ellipsoi:des avec des sediments 
subaqueux .................. semble etre une preuve adequate 
que la structure ellipsoi:de des basaltes du lac Superieur est prin­
cipalement d'origine subaqueuse." Mais d'apres les connais­
sances de l'auteur, on n'a pas decrit clans le monde entier de laves 
en forme d'oreiller qu'on ne sache solidifiees sous l'influence de 
l'air. D'un autre cote, Geikie conclut apres de nombreuses ob­
servations sur la structure ellipsoi:dale clans les Iles Britanniques 
que "tous les exemples de laves en oreiller qu'il connaissait 
parfaitement etaient sans doute de vraies laves et appartenaient 
aux eruptions subaqueuses;" Dewey1 et Flett2 clans leur recente 
publication sur les laves en oreiller de la Grande Bretagne 
donnent une conclusion semblable. Il semble done qu'il y ait 
une relation directe entre la structure ellipsoi:dale et l'effusion 
subaqueuse et que l'explication complete de cette relation n'a 
pas encore ete donnee. 

Une hypothese complete pour expliquer le developpement 
de la structure ellipsoi:dale doit comprendre: (1) la separation de 
la lave en de petites masses, et (2) le developpement d'une forme 
ellipsoi:dale clans les masses apres qu'elles sont formees. La se­
paration des laves est probablement sous l'influence de deux 
facteurs-(a) le refroidissement rapide de la surface des courants 
en contact avec l'eau, et (b) la pression de l'interieur du courant 
de lave. Dutton, en decrivant le mode d'origine de la struc­
ture pahoehoe clans les laves Hawai, dit: "La croO.te superfi­
cielle de lave refroidie se rompt en une infinite de points, .et de 
petits ruisseaux de lave sourdent par l'action de la pression. 
Conservant leur fluidite pour quelques instants, ils s'etendent 
en couches minces et rapidement refroidies formant des pa­
hoehoes. A peine un de ces petits courants de lave est-il re­
froidi qu'il est recouvert par un autre semblable, et le pheno­
mene se repete indefiniment. En un mot, le pahoehoe est forme 
par de petits courants de lave chaude et tres liquide derives 
lateralement ou en avant d'un courant principal en une suc­
cession d'eruptions. Celles-ci s'etendent en couches tres minces 

1 Jour. Trim. Soc. Geol., Vol. 64, p. 269, 1908. 
•Mag. Geo., Vol. 58, pp. 201-209, 240-246, 1911. 
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se refroidissent rapidement, et prennent une forme stable avant 
d'etre recouvertes par des eruptions suivantes de la meme es­
pece."1 Le procede de fragmentation qui produit la structure 
pahoehoe serait beaucoup plus efficace sous l'eau a cause du 
refroidissement plus rapide. Sous ce rapport, !es structures 
ellipsolde et pahoehoe peuvent done avoir un developpement 
semblable, mais tandis que sous !'action de l'air la lave rejetee 
des fractures clans IC! surface du courant s'etend en pahoehoe, 
sous l'eau elle deviendrait immediatement visqueuse par contact 
avec l'eau, de sorte qu'il se formerait des masses de lave qui 
prendraient la forme ellipsolde a mesure qu'elles se detache­
raient de leur point de sortie. 

De la discussion ci-dessus, on doit conclure que la structure 
ellipsolde clans !es roches extrusives a toujours son origine sous 
l'eau et depend de deux facteurs: (1) l'ecoulement de la lave, 
et (2) le refroidissement rapide effectue par le contact avec l'eau. 
A cause de ce refroidissement rapide et de la pression de la lave 
poussee par en dessous, d'innombrables fractures se forment 
clans la surface des courants de lave, d'ou la lave fluide de l'in­
terieur est rejetee. Ce materiau fondu est rapidement refroidi 
par l'eau en une masse visqueuse qui plus tard clans ses de­
placements prend la forme ellipsolde. Par la repetition de ce 
procede, de grandes epaisseurs de laves ellipsoldales peuvent 
s'accumuler absolument comme on !es rencontre clans diverses 
parties du monde. Depuis que les lignes ci-dessus ont ete ecrites, 
nous avons rec;u une publication intitulee: "Lave-oreiller du 
District Kiruna" par N. Sundius, (Geol. Foren Forhandl. Vol. 
34, pp. 317-332, 1912.) L'auteur conclut que la structure en 
oreiller est en phenomene produit clans l'ecoulement de la lave 
sous l'eau. 

ALTERATION MINERALOGIQUE. 

Caractere de l'alteration.-L'examen petrographique des 
roches volcaniques Abitibi a demontre que ces roches ont subi 
des changements extremes de composition clans toute leur 
etendue. Les mineraux formes secondairement sont: carbo­
nate, epidote, zoisite, sericite, uralite, tremolite, actinolite, 
chlorite, quartz et feldspath. Les proportions relatives de 
ceux-ci varient beaucoup clans !es differentes roches mais l'uni­
formite clans le caractere de !'alteration montre que la cause 
efficiente de la transformation est la meme clans chaque cas. 
De plus l'epidote, la zoisite et le carbonate sont parfois si abon­
dants qu'on en conclut qu'il y a eu non-seulement une redis­
position des elements originaires de la roche, mais aussi que de 
l'acide carbonique, de la chaux, de l'eau et peut-etre de la silice 

1 S.G.E.U. 4• Rap. ann., p. 96, 1882-3 



59 

ont ete ajoutes. On peut done conclure que la transformation 
des roches volcaniques fut causee par des solutions qui contenaient 
entre autres constituants de l'acide carbonique en abondance. 

Epoque de la transformation .-11 a ete demontre clans la 
description du caractere lithologique de l'amphibolite et des 
schistes hornblende qui resultent du metamorphisme dynamique 
des volcaniques Abitibi qu'ils contiennent beaucoup de car­
bonate clans les espaces interstitiels entre les autres mineraux. 
Ce carbonate etait sans doute un constituent de la roche avant 
son metamorphisme, de sorte que la reaction du gaz carbonique 
sur les roches volcaniques doit s'etre produite avant que les in­
vasions batholitiques de granit et de gneiss se soit transformees 
en amphibolite et en schistes hornblende. On a aussi fait remar­
quer que le rebord des oreillers clans le basalte ellipsolde des 
environs du lac Ollier avait une forte teneur en epidote et en 
carbonate tandis que le materiau des espaces interstitiels entre 
!es oreillers restait inaltere. Ce materiau interstitiel est tres 
finement granule et ressemble a de l'ardoise, et peut etre soit 
un materiau sedimentaire depose autour des oreillers, soit un 
basalte d'une texture plus fine que celle des ellipsoldes. Mais 
clans chaque cas, il appert que !'alteration du rebord des ellip­
soldes se produisit avant que les espaces fussent remplis, et que 
par consequent elle a d(l s'accomplir presque immediatement 
apres que les ellipsoldes furent formes. 

Processus de transformation.-Les transformations meta­
somatiques extremes des laves ellipsoldes ont ete remarquees 
pratiquement clans toutes les localites ou l'on trouve cette 
forme de structure. Ransome, en decrivant la petrologie du 
basalte ellipsolde de la Pointe Bonita remarque que "!'altera­
tion secondaire est generalement assez avancee, et que la roche 
est penetree par la calcite, la chlorite et quelquefois le quartz."1 

Dans la monographie de la region Chutes Cristal de Michigan, 
les alterations qui se sont produites clans les laves en oreiller de 
la formation Pruche (Hemlock) sont classees par Clements2 

comme suit: carbonation, calcification, et silification, les mi­
neraux secondaires resultant de ces transformations etant sans 
exception les memes que ceux qu'on rencontre dans !es roches 
volcaniques Abitibi. 11 ajoute aussi que les parties periphe­
riques des ellipsoldes etaient beaucoup plus transformees que 
leurs centres. Daly, en decrivant la petrographie des laves en 
oreiller picotees de Terre-Neuve, dit: La roche clans le champ 
est apparemment frakhe, et l'on s'attendait, a cause de la con­
gelation intense subie par cette region et de la rapidite de l'ero-

1 Bull. du Depart. de Geo!., Univ. de Cal., Vol. 1, p. 80, 1893. 
2 S.G.E.U., Mon. 36, pp. 126-135, 1899. 
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sion par les vagues au fond de la mer, qu'il ne s'etait pas produit 
de transformation considerable des laves sous !'influence de 
l'air. On avait done esperance que l'examen microscopique 
jetterait de la lumiere sur l'origine de la differenciation speciale 
du materiau des oreillers. Mais toutes les plaques microsco­
piques etudiees ont demontre que les picots et la matrice etaient 
tous deux presque entierement decomposes. 

La matrice aphanitique consiste . . .............. "en un 
corps confus, massif et sans structure d'un materiau feldspathi­
que obscur accompagne d'une tres grande quantite de calcite, 
de plusieurs cristaux brises de tremolite ou d'actinolite incolore, 
de beaucoup de chlorite, de zoisite, et de nombreux grains 
jaunes d'epidote." Il termine son article par la phrase suivante: 
"Excepte leur structure speciale, les laves en oreiller n'ont pas 
de carateristique plus remarquable ni plus invariable que celle 
de la transformation manifeste et profonde de la roche dont elles 
sont composees." Dans une recente publication1 sur le basalte 
Watchung et la paragenese de ses zeolites et autres mineraux 
secondaires, Clarence N. Fenner conclut que les zeolites et les 
mineraux secondaires sont limites aux parties du feuillet de 
basalte qui ontl a structure pahoehoe (ellipsoi:dale), que la struc­
ture pahoehoe ( ?) s'est developpee sur les lits lacustres ou tout 
pres d'eux par un refroidissement plus rapide du courant, et 
que les mineraux secondaires ont ete formes des elements du 
basalte et des vapeurs sublimees du magma pendant le re­
froidissement, par !'action des eaux de pluie surchauffees qui 
ont penetre dans le feuillet de lave par suite de la permfabilite 
plus grande des lits lacustres superieurs.2 Une discussion sur les 
transformations des laves en oreiller de l'Angleterre fut publiee 
recemment clans la Revue geologique 3 par Dewey et Flett. 
Les produits d'alteration ordinaire mentionnes sont la calcite, 
la chlorite, l' epidote, la zoisite, le quartz et l'albite. Ils con­
cluent de la preuve geologique presentee que la formation de 
l'albite eut lieu apres que les roches furent solidifiees, et que la 
transformation se produisit sous !'action d'emanation pneu­
matolitiques consistant en eau, soude, silice, et probablement 
acide carbonique et autres substances. 

On a demontre que !'alteration metasomatique des roches 
volcaniques Abitibi se produisit presque en meme temps que la 
formation de la structure ellipsoi:de, et par consequent imme­
diatement apres leur extrusion, conclusion qui s'accorde par­
faitement avec celle de Fenner pour le basalte Triasique de la 
Nouvelle-Angleterre et celle de Dewey et Flett pour les laves en 

•Geo. Am., Vol. 32, pp. 65-78, 1903. 
2 Acad. des Sciences, N.Y., Vol. 20, No. 2, Part. 2, pp. 93-187, 1910. 
•Vol. 58, pp. 201-209, et 241-243, 1911. 
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oreiller de la Grande-Bretagne. Comme Fenner l'a fait remar­
quer, les espaces interstitiels entre les ellipso:ides des laves en 
oreiller fournissent d'excellents canaux pour l'infiltration de 
l'eau; mais aussitOt que la circulation de l'eau est commencee, 
la cimentation commence aussi et les espaces entre les ellip­
soi:des sont vite remplis. Ce processus serait d'une rapidite 
plus grande quand les eaux sont chaudes ou pour d'autres rai­
sons tres chargees d'elements mineraux. 11 est done probable 
pour cette raison aussi, que la transformation et la cimentation 
des roches volcaniques Abitibi se sont produites toutes deux 
immediatement apres leur extrusion. 

Puisque le materiau qui remplit les espaces interstitiels entre 
les oreillers est compose de carbonate ou de carbonate et de quartz, 
il appert queles eauxquil'ontdepose,comme celles qui ont produit 
la transformation, avaient une forte teneur en gaz carbonique 
et en silice. De plus, comme ces oxydes sont parmi les cons­
tituents les plus frequents des sources thermales qu'on rencontre 
clans les regions volcaniques, il est tres probable que la trans­
formation et la t::imentation des laves en oreiller furent effec­
tuees par !'action des eaux chaudes fortement chargees de gaz 
volcaniques. Comme les laves volcaniques Abitibi se sont 
probablement etendues en-dessous de la mer, leurs emanations 
gazeuses ont ete produites sous une pression considerable et 
en presence d'une grande quantite d'eau, de sorte que, tandis 
que lorsque les extrusions se sont produites a l'air les gaz vol­
caniques s'echappaient clans !'atmosphere, clans ces conditions 
(sous l'eau) les gaz sont restes en contact avec les laves et pro­
duit ainsi leur alteration. 

Conclusion.-On peut done conclure de la preuve apportee 
par les conditions geologiques de cette region et les preuves 
semblables remarquees clans les autres parties du monde que les 
changements de composition des volcaniques Abitibi furent 
produits par !'action des gaz volcaniques qui se sont degages 
soit pendant soit immediatement apres les extrusions, et que 
l'intensite et l'uniformite de la transformation clans les roches 
volcaniques quel que soit l'endroit ou elles se trouvent est due 
en partie a la structure permeable des oreillers de lave et en partie 
a !'extrusion sous les eaux, la presence d'une grande quantite 
d'eau empechant l'echappement des emanations gazeuses et 
formant en meme temps une cause efficiente de la reaction chi­
mique. On n'a pas !'intention d'affirmer que l'eau en formation 
n'avait aucune part clans les reactions chimiques, mais elle n'etait 
pas un facteur essentiel, car clans les extrusions a l'air, l'eau 
magmatique, quand il y en avait, s'echappait clans !'atmosphere 
et n'avait que peu ou pas d'effet chimique, tandis que clans les 
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extrusions sous l'eau, elle s'ajoutait simplement aux autres eaux 
presentes. 

MODE D
1
0RIGINE. 

Pratiquement tout ce qu'on connait sur le mode d'origine 
des roches volcaniques Abitibi a deja ete dit ou est compris 
clans les paragraphes precedents. Comme leur nom l'indique, 
elles sont toutes des roches volcaniques et on les rencontre prin­
cipalement sous forme de courants, que l'on croit en grande 
partie sinon entierement avoir ete produits sous l'eau. 11 n'a 
pas ete decrit de centre volcanique clans aucune partie des regions 
ou l'on trouve ces roches, et on connait peu de chose sur le type 
de volcan d'ou ces laves sont sorties, mais !es dykes de basalte­
andesine qui coupent parfois !es roches volcaniques ont sans 
doute servi de portes de sortie pour ces extrusions. 

PARTICULARITES DE STRUCTURE. 

Plissement.-Les roches volcaniques Abitibi possedent peu 
de traits qui puissent nous servir clans l'etude de leur structure, 
mais quand !es courants de lave sont fortement inclines on peut 
reconnaitre leur orientation par leur changement de texture 
si on !es traverse perpendiculairement a leur direction. Ainsi, 
sur le portage du lac Dufresnoy au lac Sills se trouve une colline 
OU !'on peut distinguer deux courants de lave d'une epaisseur 
approximative de 600 et 700 pieds respectivement et dont la 
direction est N. 55° 0. Dans quelques endroits, la structure 
amygdalo:ide, la structure en courant, ou la structure ellipso:ide 
est limitee a des zones etroites et fournit un element pour recon­
naitre I' orientation des roches. L'aplatissement du cote inferieur 
des ellipso:ides des laves en oreillers par la pesanteur peut aussi, 
comme on l'a deja explique, 1 servir a reconnaitre non-seulement 
la position mais aussi le cote superieur ou inferieur des courants. 
Lorsque !es roches volcaniques sont associees avec les ardoises 
ou !es phyllades, on peut reconnaitre leur position par la direction 
et l'inclinaison de ces sediments. En appliquant ces divers 
criteriums on a trouve que clans une grande partie de la region, 
sinon clans l'etendue entiere, !es roches du groupe Abitibi ont 
ete fortement plissees et ont une direction variant du nord-ouest­
sud-est au sud-ouest-nord-est. 

Ecrasement.2-L'ecrasement subi par les roches du groupe 
Abitibi est de deux sortes: un ecrasement regional par lequel des 
surfaces considerables de roche ont ete converties en schiste et 

•page 51. 
• Le terme-mashing---ecrasement ou pression est employe ici pour designer la deforma­

tion dans la zone d'ecoulement d'apres la definition de Van Hise, 16eme Rapp. Ann. 
S.G.E.U., Part I, p. 694, 1896. 
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un second qui a produit des deformations locales. On rencontre 
le premier clans le voisinage des batholithes de granit, tandis 
que le dernier se trouve partout ou gisent les roches volcaniques 
Abitibi. 

La pression locale clans presque tous les cas s'est produite 
clans une direction a peu pres parallele a celle de la roche sur 
laquelle elle a agi, de sorte qu'elle est pr?.bablement le resultat 
des mouvements qui ont accompagne le plissement. 

Relations avec les autres formations.-La relation des roches 
volcaniques du groupe Abitibi avec les autres formations de la 
region est discutee au long clans d'autres sections de ce rapport. 
C'est pourquoi nous dirons simplement ici que la relation des 
roches volcaniques Abitibi avec la serie Pontiac est inconnue, 
que toutes !es fois qu'elles se trouvent en contact avec !es granits 
et !es gneiss ces derniers sont intrusifs, qu'elles sont recouvertes 
sans conformite par la serie Cobalt, et sont penetrees par des 
dykes de diabase Nipissing. 

SCHISTES ET AMPHIBOLITES. 

DISTRIBUTION. 

Les schistes et amphibolites du groupe Abitibi occupent 
une superficie comparativement limitee, gisant principalement 
clans le voisinage des intrusions de batholithes granitiques. 
On !es a remarq ues clans q uatre locali tes differentes, clans la region 
entre le lac Opasatika et le ruisseau MacLaren, et le long des 
bords des batholithes du lac Abitibi, du lac Robertson, et du 
lac Gauvin. Le schiste sericite est confine a quelques localites 
ou le rhyolite et le quartz porphyre ont subi une deformation 
locale. La plus grande quantite se trouve sur le rivage sud du lac 
Abitibi, mais on a remarque d'autres petits affieurements sur 
le portage du lac des Iles au lac Osiksko, et a l'extremite ouest 
du lac Dufresnoy. On rencontre aussi des schistes sericite en 
lames minces et contenant beaucoup de carbonate dans plusieurs 
localites, mais ils sont probablement d'origine sedimentaire et 
seront decrits avec l'ardoise. 

CARACTERE LITHOLIGIQUE. 

lNTRODUCTION.-Les roches comprises dans cette sub­
division sont des especes excessivement variables, mais elles 
ont toutes ete groupees ensemble parce qu'on croit qu'elles ont 
toutes ete derivees par metamorphisme des roches volcaniques 
Abitibi. Pour Jes besoins de la description lithologique, on les 
classe en deux groupes: les schistes amphibolite et hornblende, 
et les schistes a sericite. 
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Schistes a amphibolite et a hornblende.-Les schistes a amphibo­
lite et a hornblende sont des roches de couleur grise avert foncee 
presque noire, qui varient en texture depuis la variete a grain 
fin contenant d'innombrables petits cristaux reluisants de horn­
blende, jusqu'a l'amphibolite grossiere composee de cristaux 
d'amphibole d'un demi pouce ou plus de longueur. A l'extre­
mite ouest de l'lle Nepawa dans la zone de contact du batholithe 
Lac Abitibi, on a remarque une amphibolite contenant du feld­
spath rose sous forme de dykes penetrant la variete noire ordinaire 
d'amphibolite, et l'on peut trouver diverses varietes semblables 
partout ou se rencontrent ces roches. 

L'examen microscopique du schiste a amphibolite et a horn­
blende montre que s'ils sont en general d'une composition chi­
mique semblable, celle-ci peut varier beaucoup dans certaines 
limites. Dans quelques endroits la roche est composee presque 

FIG. 5. Dessin a la chambre claire (pi~ce sur l'oculaire d'un microscope) d'une ampblbolitc 
gisant a la pointe Happy Outlook, Lac Opasatika. H. hornblende; Q, quartz; C, car­
bonate; taches noires, magnetites. Remarquer la distribution uniforme du carbonate. 

entierement de mineraux ferro-magnesiens, dans d'autres le 
feldspath est abondant et le quartz est absent, ou ces conditions 
peuvent etre renversees et le quartz prendre la place du felds­
path. Le constituent ferro-magnesien le plus frequent est une 
hornblende vert-bleuatre, mais dans !es diorites Opasatika elle 
est remplacee par la tremolite et l' actinolite. Le feldspath se 
presente sous toutes ses formes depuis l'orthoclase jusqu'a 
l'andesine, mais !es varietes sodiques sont les plus frequentes. 
Dans presque toutes les sections minces examinees, le carbonate 
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est dissemine a travers la roche remplissant les espaces entre les 
autres mineraux. En plus des mineraux deja mentionnes, 
il ya aussi ordinairement les suivants: biotite, diopside, epidote, 
sphene, apatite, pyrite, et grenat. Le schiste hornblende n'a 
pas une composition differente des amphibolites, mais il a une 
structure feuilletee due a l'alignement des cristaux de hornblende 
en forme de baguettes. 

Schistes a sericite.-Les schistes a sericite sont des roches 
schisteuses a grain fin, de couleur gris pale ou gris verdatre qu'on 
rencontre le plus souvent le long des zones d'ecrasement dans 
le quartz porphyre et le rhyolite. Ils contiennent ordinairement 
beaucoup de carbonate et sont effervescents lorsqu'on les traite 
par des acides forts. 

Examines au microscope, les schistes a sericite sont formes 
presque entierement d'une mosai:que a grains excessivement 
fins de quartz et de feldspath dans laquelle sont dissemines du 
carbonate et d'innombrables microlites de sericite. Dans 
certaines sections ii reste quelques fragments granuleux et brises 
de quartz et de feldspath, indiquant que la roche originaire etait 
prophyritique. Les constituents accessoires des schistes sericite 
sont la chlorite, l'oxyde de fer, la pyrite et le rutile. 

MODE D'ORIGINE. 

Les schistes et amphibolites du groupe Abitibi indiquent 
par leurs relations geo.logiques qu'elles etaient originairement 
des roches volcaniques, qui ont ete recristallisees et feuilletees 
soit par des mouvements de deformation locale, soit par !'action 
du contact avec !es batholithes intrusifs de granit. Dans 
toutes les localites ou l'on trouve ces roches, on s'aper~oit 
qu'elles passent graduellement aux especes volcaniques types, 
et, en !'absence d'analyse chimique de la roche originelle et de 
la roche cristallisee, leur constitution mineralogique montre que 
leur composition chimique est approximativement la meme. 
Les schistes amphibolite et hornblende se rencontrent dans tous 
les cas sur la zone marginale qui environne les batholithes in­
trusifs, association qui ne peut s'expliquer autrement qu'en 
supposant qu'ils sont le resultat de !'action du contact avec les 
intrusions. Les schistes sericite, d'un autre cote, ne sont pas 
dans le voisinage des batholithes, mais dans des zone·s etroites, 
ici et la dans la region, et par suite resultent probablement des 
mouvements de deformation. 
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ROCHES CHLORITIQUES. 

DISTRIBUTION. 

Les roches de cette classe comprennent une grande partie de la 
surface de diorite gisant entre le lac Opasatika et le ruisseau 
MacLaren, et deux points sur les cotes opposes de l'entree de la 
Baie Caribou, Lac Opasatika. On n'en a pas trouve ailleurs 
clans la region. 

CARACTERE LITHOLOGIQUE. 

Les roches chloritiques sont massives, vert-grisatre, et 
sous le microscope consistent entierement en chlorite, en pyrite 
et en une petite quantite de carbonate. Les gisements de roches 
chloritiques situes sur les cotes nord et sud de la Baie Caribou 
ont ceci de particulier, que clans ces deux endroits elles sont 
traversees par un lacis de veines con tenant du carbonate et de la 
chlorite. La roche sur une largeur de un pouce de chaque 
cote des veines a subi un changement qui lui donne une apparence 
blanchatre sur les surfaces decomposees a l'air. l(planche XIV). 

ARDOISE ET PHYLLADE. 

DISTRIBUTION. 

On trouve l'ardoise et la phyllade associees aux roches 
volcaniques du groupe Abitibi clans deux localites seulement, 
sur la rive nord du lac Duparquet, et au rapide Colline d'Argile 
sur la riviere Kinojevis. Ce dernier gisement, cependant, 
est tres pres d'une surface de grauwacke semblable a celui de la 
serie Pontiac, et est compris clans cette formation. On a re­
marque des schistes sericitiques a lames excessivement minces 
sur la rive sud du lac Chauvigny, sur le terrain minier Lacroix 
au nord du lac Beauchamp, sur la rive sud de la Baie Frontiere, 
Lac Abitibi, et sur le terrain de la Compagnie Miniere Union 
Abitibi; tous sont . probablement d'origine sedimentaire et 
pour cette raison sont mentionnes clans cette section du 
rapport. 

CARACTERE LITHOLOGIQUE. 

Les ardoises et phyllades sont des roches grises, vertes ou 
noires; la couleur grise est due a la presence de carbonate, la 
verte, a la chlorite, et la noire, au graphite. A cause de la dis­
position de ces couleurs, la surface decomposee de la roche a 
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generalement l'apparence de bandes. Examinees en plaques 
minces sous le microscope, les ardoises et phyllades consistent 
surtout en chlorite, carbonate, sericite, quartz, feldspath, et 
pyrite, la proportion de ces mineraux changeant beaucoup suivant 
Jes varietes. 

RELATIONS DE STRUCTURE. 

Dans tous !es gisements d'ardoise et de phyllade les lits 
ont toujours une position verticale ou presque verticale, et sont 
entoures de tous cotes par les roches volcaniques Abitibi. Ces 
lits peuvent avoir I'une ou l'autre des relations suivantes avec 
Jes volcaniques: ils peuvent avoir ete deposes en meme temps 
que les laves et plisses clans leur position actuelle sous !'influence 
de Ja meme pression, OU iJs SOnt plus recents que Jes volcaniques 
et ont ete replies clans leur attitude presente. On n'a pu obtenir 
aucune preuve pour decider laquelle de ces deux hypotheses 
est la vraie, mais comme ii ne semble pas y avoir de difference 
d'elevation entre Jes ardoises et phyllades et Jes volcaniques, 
ii est plus probable que Jes premieres furent deposees clans une 
succession conforme aux laves extrusives. 

ORIGINE. 

Les ardoises et phyllades contenues clans le groupe Abitibi 
sont probablement des sediments deposes clans le fonds de la mer 
Pre-Cambrienne durant Jes intervalles qui se sont ecoules entre 
les differentes extrusions sous-marines de lave. Elles peuvent 
etre soit des materiaux enleves par denudation d'une ancienne 
terre, soit des expulsions volcaniques a grains fins, bien que rien 
clans leur caractere n'indique jusqu'a present qu'elles aient une 
origine volcanique. Cependant les preuves de cette origine 
auraient pu etre detruites par le metamorphisme. La presence 
de graphite clans la roche indique qu'il s'y trouvait aussi des 
materiaux organiques dans le temps de la deposition. 

DOLOMIE FERRUGINEUSE. 

L'etendue considerable des gisements de dolomie ferrugi­
neuse associee aux roches volcaniques de !'assemblage ancien 
clans presque toutes les parties de la terre canadienne que l'on 
a etudiees au point de vue geologique, et ses relations probables 
d'origine avec Jes veines de quartz aurifere de ces regions rendent 
cette roche tellement importante qu'il est necessaire de discuter 
de la maniere la plus complete possible son origine et son caractere 
C'est pourquoi nous n'essaierons pas de limiter l'etude de ce 
sujet au cadre du district decrit clans ce rapport. 
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DISTRIBUTION. 

Des gisements de dolomie ferrugineuse semblables a ceux 
qu'on trouve clans le district Abitibi ont ete decrits clans un grand 
nombre de localites clans tout l'ancien assemblage precambrien 
de la province geologique Lac Superieur-Lac Huron. On sait 
que ces gisements sont clans la region du lac des Bois,1 sur 
l'ile Aird clans la Baie Georgienne,2 au lac Tamagami,3 clans le 
voisinage du lac Kenogami,4 clans le district lac Larder~, sur le 
rivage du lac Abitibi, 6 sur une ile clans le lac Hibou,7 et clans le 
district Porcupine8• 

Dans la region decrite au cours de ce rapport, on a trouve 
la dolomie ferrugineuse sur la rive sud de la Baie Frontiere, Lac 
Abitibi, sur les lacs Chauvigny et Fraser (Canton Privat), clans 
le voisinage des lacs Fortune et Roi du Nord (Canton Dasserat), 
et au nord des rapides Cascades sur la riviere Kinojevis (Canton 
Manneville). 

CARACTERE LITHOLOGIQUE. 

La dolomie ferrugineuse clans ses gisements les plus caracte­
ristiques est une roche rouillee a l'air consistant en carbonate 
traverse de toutes parts d'innombrables veinules et anastomoses 
de quartz ou de quartz et dolomie ferrugineuse. Parfois les veinu­
les deviennent si nombreuses qu'elles constituent un stockwerk 
et le quartz clans ces points forme une grande partie de la 
ro che. Regle generale, la dolomie ferrugineuse contient une 
forte quantite de pyrite, et clans la plupart des localites elle a une 
couleur verte brillante due a la presence de paillettes de mica 
chromifere disseminees clans la masse. 

Examinee au microscope, la dolomie la plus typique est 
formee de carbonate, ordinairement en rhomboedres, avec 
diverses quantites de pyrite, de mica chromifere, de sericite, 
de quartz, et de feldspath. Dans quelques plaques micro­
scopiques on voit aussi de la galene et du rutile. La quantite 
de quartz et de feldspath clans les phases les plus typiques de la 
dolomie n'est pas eleve, mais clans quelques endroits, la roche 
contient une forte proportion de ces mineraux et l'on peut 
trouver tousles stages intermediaires entre la dolomie et le quartz 
porphyre ou l'aplite. 

•Comm. Geol. Can., Vol. I, pp. ~o. 61, 145, 1885. 
• Journ. Sc. Am. 4~me ~rie, Vol. 33, p. 284, 1887. 
•Comm. Geo!. Can., Vol. X, p. 274, 1897. 
•Rapp. Somm., Comm. Geol. Can., p. 127, 1901. 
'Rapp. Ann. du Bur. des Mines d 'Ont., Vol. 16, p. 207, 1907. 
•Rapp. Ann. du Bur. des Mines d'Ont., Vol. 18, p . 270, 1909. 
'Rapp. Ann. du Bur. des Mines d'Ont., Vol. 16, p. 270, 1907. 
•Rapp. Ann. du Bur. des Mines d'Ont., Vol. 20, Part. II, p. 12, 1911. 
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Toutes les analyses publiees de la dolomie ferrugineuse 
trouvee clans la partie nord de la region Temiscamingue sont 
comprises clans les tableaux suivants: 

_________ 
1 
_____ 2_1 __ 3 ___ 4 ___ 5 ___ 6 ___ 1_ 

Insoluble .............. . 

~g<t°~;::::::::::::::::: 
FeC01 ................. . 

51 82 
19 ·38 
6·08 

13 ·49 

58·63 
19 ·59 
8·06 

11 ·53 

47·35 
20·98 
8·50 

12 · 19 

1 ·73 
50 ·63 
29·51 
14 · 15 

51 ·28 
29·82 
5·39 

Nos. 1, 2 et 3 District Porcupine, Rapp. Ann. Bur. des M.ines, Ont., Vol. 20, Part. 2, p. 
13, 1911. 

Nos. 4, 5, 6, et 7, idem., p. 14. 

SiO. ......•.... .. . . ..•.......•........... 
AJ,O, ........ . . .. .... .. .. .• ..... . ........ 
Fe,O, .... . ........• .• ..........•... ... .• . 
FeO ......................•.............. 
M;gO ...•.•... .• .......•....... . ......... 
Cao . . ................. . ..........•...... 
Na20 .. . . .... . .•... . .............. . .• ..•. 
K20 ...........• . ......•.... .. ....•...... 
TiO ............ .... ............. .. ...... . 
MnO .. ..... .. ...•... . .................•. 
co ......................... .... ........ . 
H20 . . ...•..........•.......•..•.... .. .•. 
S ........ •. .............................. 
Bore ................. .. .. ..• .. •....•. .... 

Total ......... . ... •.......... 

30·63 
1 ·66 
2·78 

12·98 
26·02 
0·03 
0·20 
0· 10 
0·09 

24·31 
0· 14 
0·41 

trace 

99·45 

2 

36·90 
7 ·47 
6·56 
3· 12 

18·47 
8·02 
0·02 
0· 16 
0 · 19 

trace 
17 ·58 

1 ·20 
0·11 
forte! 

reaction. 

100 ·06 

3 4 

44·00 45·92 
9·38 
0 ·50 

.. 1:45 5·71 
1 ·98 

7·48 6·78 
3·58 
2·22 
0·27 

0 ·07 
15· 10 15·94 
0·24 2·20 

100 · 48 

No. 1, Terrain Reddick, Lac Larder, Journal de l'Institut Minier Canadien, Vol. 14, DD• 
672-689, 1911. 

No. 2, Lac Hibou, idem. 
No. 3, Terrain Harris Maxwell, Lac Larder, idem. 
No. 4, Terrain Harris Ma.'<well, Lac Larder, analyse par M. F. Connor, Service des Mines, 

Departement des Mines. Canada. 

ORIGINE. 

La premiere discussion sur la genese des dolomies ferrugi­
neuses de la partie nord de la region Temiscamingue est celle 
de M. R. W. Brock clans son rapport sur le district du Lac 
Larder.1 Voici ce qu'il conclut sur leur origine: "La roche la 
plus interessante au point de vue economique pres du lac Larder 
est la dolomie rouillee ( ?) . Environ 60% de cette roche est 
du carbonate de chaux de magnesie et de fer; le reste est du 
quartz et un silicate talqueux vert et tendre, probablement 
de la serpentine. L'origine de la roche est encore un peu incer­
taine. Certains dykes produisent, lorsqu'ils sont comprimes 

1 Rapp. Ann. du Bur. des Mines, Ont., Vol. 16, Part. 1, p. 207, 1911. 
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et alteres, une roche qui Jui ressemble beaucoup, mais la presence 
de celle-ci avec !es ardoises et phyllades et avec !es petrosilex­
roches certainement sedimentaires-en une bande bien ap­
pliquee sur elle, sur une grande etendue, nous porte a conclure 
avec une plus grande probabilite qu'elle est une dolomie ferru­
gineuse stratifiee et alteree, formant probablement un etage 
de la serie Minerai de Fer." La relation geologique apparente 
entre !es dolomies ferrugineuses et le quartz porphyre du dis­
trict du lac Larder fut demontree par !'auteur clans le Rapport 
Sommaire de la Commission geologiq ue pour I' annee 1909, et la de­
rivation possible de la dolomie, du quartz porphyre et de l'aplite, 
fut discutee assez longuement clans le rapport final sur cette 
region.1 L'origine probable de quelques dolomies ferrugineuses par 
remplacement a ete mentionnee par W. G. Miller et A. G. 
Burrows,2 tandis que N. B.- Davis, assistant en campagne de 
!'auteur clans le district du lac Larder, a suggere qu'elles sont 
derivees des roches de la famille peridoti te. 3 

La derivation de la dolomie de la partie septentrionale de 
la region Temiscamingue, de la serpentine et des roches en re­
lation avec celle-ci, par addition de gaz carbonique et enlevement 
de silice est une hypothese bien difficile a soutenir; car bien 
qu'on trouve de la serpentine clans la region, !'auteur ne !'a jamais 
rencontree associee avec la dolomie type, et a part la presence 
occasionnelle de veines de carbonate, ii n'y a pas de preuve de 
carbonation. De plus ii est demontre clans la page suivante 
qu'il y a une forte preuve indiquant que le mica chromifere a 
penetre secondairement clans la dolomie, de sorte que la pre­
sence de chrome n'est pas un argument en faveur de la genese 
de la dolomie par derivation des roches chromiferes ultra­
basiques. 

En discutant l'origine des dolomies ferrugineuses, on ne 
doit considerer que deux hypotheses: ou elles sont derivees du 
quartz-porphyre, de l'aplite et de leurs roches associees par 
remplacement sous !'action de la chaleur, ou elles sont d'origine 
sedimentaire, peut-etre modifiees parfois par des intrusions 
ignees. 

L'association de la dolomie ferrugineuse avec le porphyre 
quartzeux, la rhyolite, ou l'aplite a frappe specialement !'au­
teur clans toutes !es regions OU ii a trouve cette roche. Durant 
l'automne de 1911, nous avons fait une seconde visite au dis­
trict du lac Larder, et preleve une suite de morceaux de roches 
sur une colline typique de dolomie ferrugineuse gisant sur le ter­
rain minier Harris Maxwell. L'examen microscopique de plaques 

1 Memoire No. 17, Comm. Geo!., Depart. des Mines, Can., p. 23, 1912. 
2 Rapp. Ann. du Bur des Mines, Ont. , Vol. 20, Part. 2, pp. 12-14, 1911. 
• Jour. de !'Inst. Min. Can., Vol. 14, pp. 672-689, 1911. 
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minces nous prouva la presence ,de toutes les phases depuis la 
dolomie presque pure jusqu'a une roche composee presque 
entierement de plagioclase alcalin-albite et oligoclase-et d'in­
tervalles remplis par du quartz et du feldspath en petits grains 
ressemblant a ceux de la pegmatite; il montra aussi que la do­
lomie est surtout abondante clans !es parties de la colline ou !es 
veinules de quartz sont plus nombreuses. On a remarque 
aussi que clans les plaques de l'aplite peu riches en dolomie, !es 
feldspaths etaient contournes et brises, et que la lumiere y pas­
sait en ondulations; ces remarques indiquent que la roche a 
subi une deformation considerable; on trouva aussi clans quelques­
unes de ces plaques de petites zones de brisement le long des­
quelles etaient alignes du mica chromifere, de Ia sericite, de la 
pyrite, du rutile et de la dolomie. Dans une crete de dolomie 
ferrugineuse qui git au nord des rapides Cascades sur la riviere 
Kinojevis, a SO milles au nord-est du lac Larder, ii ya une masse 
ronde d'aplite semblable, d'environ 40 pieds de diametre, com­
pletement incluse clans la dolomie, et comme celle-ci coupee 
par de nombreuses veines de quartz. L'examen de cette roche 
sous le microscope montra que le feldspath etait granule sur !es 
bords, et que clans ces zones granuleuses ii s'etait forme du 
carbonate ferrugineux et du grenat. On trouve aussi l'aplite 
clans nombre d'endroits sur le rivage de la baie Fitzpatrick, 
Lac Larder, et sur le terrain minier Gold King, voisin de celui 
d'Harris Maxwell, et clans tous ces gisements elle est coupee 
par des veines de quartz et de dolomie. 

On a remarque aussi !'association de Ia dolomie ferrugi­
neuse avec le porphyre quartzeux et la rhyolite clans beaucoup 
d'autres localites du district du lac Larder. Sur le terrain 
minier L. M. 31 situe immediatement au nord de celui d'Harris 
Maxwell pres du lac Larder, des masses de porphyre gisent 
clans la dolomie, et l'on peut voir tous les stages de transition 
depuis la dolomie presque pure jusqu'au porphyre. Sur le 
terrain Valentine clans le canton Skead, district Nipissing, une 
bande de dolomie est placee clans le milieu du porphyre quartzeux 
et envoie des apophyses clans le porphyre le long de ses bords, 
d'ou l'on peut conclure que la dolomie est derivee d'un dyke 
qui a penetre clans le porphyre. Dans le voisinage du lac 
Fortune, au nord-est du lac Opasatika, de petits dykes de por­
phyre coupes par des veinules de quartz et de dolomie ferrugi­
neuse, forment des intrusions clans les roches volcaniques Abitibi. 
Tous ces dykes sont plus ou moins carbonates, et l'un d'eux fut 
trouve au microscope compose entierement de carbonate, de 
chlorite, de sericite, de quartz, d'apatite et de rutile. 

6 
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La dolomie qu'on trouve sur la rive ouest du lac Fraser, 
clans le canton Privat, contient une masse de rhyolite a grain 
fin et d'apparence huileuse, de sorte que clans l'hypothese du 
remplacement sous l'influence de la chaleur la rhyolite est pro­
bablement la roche d'ou la dolomie est derivee a cet endroit. 

L'association en certains endroits de la dolomie avec les 
roches acides a ete remarquee par A. G. Burrows clans le district 
Porcupine, et decrite comme suit: "Plusieurs echantillons de 
roches qui font effervescence lorsqu'elle sont traitees par des 
acides ont sous le microscope une structure d'origine ignee. Un 
echantillon preleve pres d'une des veines Davidson sur le quart 
sud-ouest de la moitie sud du lot 2 clans la cinquieme concession 
de Tisdale est une roche ignee a grains moyens, verdatres et tres 
alteree. On peut y connaitre le feldspath plagioclase pre­
sentant !es macles de l'albite, et aussi des espaces inter-
stitiels remplis de quartz et de feldspath ................... . 
. . . . . . . . . . On peut citer d'autres exemples de remplacement 
de la roche ignee par du carbonate. On croit que ce processus 
s'est continue clans quelques cas jusqu'a ce que la roche soit 
devenue en majeure partie formee de carbonate, tandis que les 
constituants originaires de la roche etaient laves ou tellement 
alteres qu'il reste peu de traces de leur origine ignee." 

II a deja ete demontre que le mica chromifere se trouve clans 
l'aplite le long de petites zones de brisement en compagnie de la 
dolomie, de la sericite, de la pyrite et du rutile, relation qui 
ne peut etre mieux expliquee que par l'hypothese que le mineral 
a penetre clans l'aplite d'une maniere secondaire. Pareille­
ment, le mica chromifere clans les veinules de quartz et de do­
lomie qui coupent Jes dykes de porphyre situe clans le voisinage 
du lac Fortune, a evidemment ete entraine avec le materiau qui 
remplit les veines. De plus l'examen microscopique de la do­
lomie verte montre que le mica chromifere est distribue le long 
de lignes semblables aux zones de brisement clans l'aplite, de 
sorte que clans cette roche aussi, le mica est probablement le 
resultat de processus secondaires. 

Les veinules de quartz qui traversent la dolomie ferrugi­
neuse gisant clans le voisinage du lac Fraser contiennent de me­
nus cristaux d'un mineral vert qui sous le microscope fut re­
connu pour etre de la tourmaline (planche XV). La presence 
de ce mineral a une signification speciale en ce qu'il indique 
que !es solutions d'ou les depots de quartz se sont formes etaient 
chaudes et contenaient du bore, element qui se trouve aussi 
clans le mica chromifere. 

Parmi les particularites les plus remarquables de la dolomie 
ferrugineuse, sont Jes veinules de quartz qui coupent cette 



73 

roche partout ou elle se trouve. II sera donne clans une section 
ulterieure de ce rapport une preuve qui indique que ces veinules 
se sont developpees le long des fractures produites par des pres­
sions exercees clans une direction a peu pres perpendiculaire a 
!'orientation structurale des roches de la region. II est clair 
done que la roche fracturee etait plus resistante que Jes diorites 
et !es ardoises qui Jui sont associees, mais la dolomie est une des 
moins resistantes sous une grande pression. 

On explique completement cette difficulte en disant que 
la roche fracturee etait une aplite, un quartz-porphyre, ou une 
roche semblable. 

Pour resumer la preuve en faveur de l'origine des dolomies 
par remplacement sous !'action de l'eau chaude, on remarque: 

(1.) Que la composition minerale de la dolomie est suivant 
une formule qui resulte generalement d'un remplacement par 
!'action de l'eau chaude; 

(2.) Que la dolomie est ordinairement associee avec des 
roches acides et que l'on peut observer tous les stages clans la 
transformation de ces roches en dolomie; ~ 

(3 .) Que le mica chromifere se rencontre clans l'aplite, clans 
le quartz porphyre et clans la dolomie, et qu'il y a beaucoup de 
preuves qui indiquent qu'il s'est introduit clans toutes ces roches 
d'une maniere secondaire; 

(4.) Que !es solutions d'ou se sont formees Jes veinules de 
quartz etaient des eaux chaudes et contenaient du bore; 

(5.) Que !es dolomies sont toujours coupees par des vei­
nules de quartz, ce qui indique qu'il y a une relation d'origine 
entre le quartz et le carbonate. 

L'hypothese que !es roches dolomitiques sont d'origine 
sedimentaire repose sur la frequence de leurs gisements clans une 
association avec les roches sedimentaires. II est probable que 
le plus grand developpement de dolomie ferrugineuse de toute 
la region Temiscamingue se trouve clans le district du lac Larder; 
la elle est entremelee de lits d'ardoise et de phyllade et s'etend 
en bandes uniformes et continues sur une longueur de plusieurs 
milles. Une association semblable a ete observee par A. G. 
Burrows clans le district Porcupine et decrite comme suit: 
"Dans le canton de Deloro, ii y a des bandes de carbonate qui 
sont associees de pres a des bandes de formation ferrugineuse 
qu'on peut suivre sur une longueur de plusieurs milles clans une 
direction est-ouest. Cette relation semble suggerer une origine 
semblable pour ces roches, c'est-a-dire qu'elles seraient des lits 
deposes dans le fond de la mer et maintenant places dans une 
position inclinee vers le nord. Ces lits de dolomie sont fre-
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quemment coupes par des veinules de quartz aurifere, d'ou 
leur importance" .1 

Pour admettre cette hypothese d'origine sedimentaire, il 
serait necessaire de supposer que les aplites ont forme des in­
trusions dans la dolomie et ont de cette maniere acquis une forte 
teneur en carbonate. Cette hypothese, cependant, n'expli­
querait pas la deformation de l'aplite et la relation evidente 
avec cette deformation de la dolomie, du mica chromifere, et 
du rutile, etc., qu'on trouve dans l'aplite. Elle n'explique­
rait pas non plus la presence du mica chromifere dissemine 
dans la dolomie, ni la relation des veinules de quartz avec la 
dolomie. L'association de la dolomie avec les roches sedimen­
taires n'est pas une objection peremptoire a leur origine par 
remplacement, car les lits egaux d'ardoises OU de phyllades etc., 
auraient fourni un chemin excessivement favorable pour l'in­
trusion des dykes qui auraient plus tard subi le remplacement. 

Ayant donne les preuves pour et contre ces deux modes 
d'origine on conclut que la dolomie ferrugineuse qui est coupee 
par des veinules de quartz et contient du mica chromifere a 
probablement dans chaque cas origine par remplacement d'a­
plites, de quartz porphyres, de rhyolithes ou d'autres roches, 
que la roche originaire remplacee par la dolomie a subi des 
deformations par compression, et que les fractures formees de 
cette maniere ont fourni des canaux pour les solutions contenant 
le gaz carbonique, la silice, le chrome, le bore, le fer, le soufre 
et les autres elements, et par suite ont effectue d'abord !'alte­
ration de la roche originaire et son remplacement par du car­
bonate, de la sericite, du mica chromifere et de la pyrite, puis 
plus tard developpe des veinules de quartz par le depot de la 
silice le long des fractures. 

STRUCTURE. 

Plusieurs des gisements de dolomie sont des affieurements 
isoles sans continuite clans aucune direction. Cependant ceux 
dont l'affieurement est lineaire sont generalement paralleles a 
l'orientation structurale des roches environnantes. Done, si 
l'on presume que les dolomies sont derivees des roches ignees 
acides par remplacement thermal, il est clair que ces dernieres 
doivent avoir forme des intrusions sous forme de dykes dans les 
roches volcaniques et l'ardoise parallelement a leur direction. 
D'un autre cote, avec l'hypothese sedimentaire, elles soot des 
lits de roches deposees en meme temps que les volcaniques et 
l'ardoise. 

•Rapp. Ann. du Bur. des Mines, Ont., Vol. 20, Part. 2, p. 12, 1911. 
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Les particularites de structure interne des dolomies sont 
en relation avec les systemes de fissures de la region et c'est 
pourquoi elles seront decrites clans le chapitre sur la geologie 
appliquee. 

Serie Pontiac. 

DISTRIBUTION. 

Les roches qui composent la plus grande partie de la Serie 
Pontiac gisent clans la partie sud de la region, et s'etendent sur 
une largeur moyenne de 10 milles, et sur une longueur de 50 
milles d'une maniere continue depuis un point situe a moins de 
deux milles de la frontiere d'Ontario jusqu'au lac Kiekiek. 
Cette bande occupe la partie sud des cantons Dasserat, Bois­
chatel, Rouyn, Joanne et Bousquet et la partie nord des cantons 
Dufay, Montbeillard, Bellecombe et Vaudray, ce qui donne une 
superficie de 500 milles carres environ. Il y a aussi un affieure­
ment de grauwacke situe clans le voisinage du lac Clericy et du 
portage Colline d'Argile sur la riviere Kinojevis clans le canton 
Clericy qu'on a assigne a la serie Pontiac a cause de sa similarite 
lithologique avec le grauwacke qu'on remarque .sur le rebord nord 
de la surface principale a quelques milles plus au sud. La distri­
bution est bornee au nord par des limites ·assez bien definies, 
une partie formee par le contact avec la serie Cobalt qui la re­
couvre et une autre partie par sa jonction avec les roches vol­
caniq ues Abitibi; mais il est difficile de representer la Ii mite 
sud sur la carte a cause de la large zone de contact qui la reunit 
avec le batholithe sud. 

Caractere lithologique. 

Generalites.- Les roches de la serie Pontiac ont toutes un 
caractere commun: elles ont subi une grande compression, se sont 
plus ou moins recristallisees, et on croit qu'elles ont ete deposees 
durant une seule periode de deposition continue. D'apres 
leur caractere lithologique et leur origine, elles forment trois 
classes: (1) schistes a biotite et a hornblende; (2) amphibolites; 
(3) grauwacke, arkose et conglomerat. 

Schiste Pontiac.-Le schiste Pontiac est compose princi­
palement de schiste biotite, mais parfois la biotite est remplacee 
en tout ou en partie par la hornblende, et la roche devient un 
schiste hornblende. C'est ordinairement une roche grise rouillee, 
qui devient sombre ou noire par la presence de la hornblende. 
II contient generalement beaucoup de sulfure de fer et parfois 
de la magnetite, cette derniere se trouvant surtout clans le schiste 
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hornblende. Le sulfure de fer et la magnetite deviennent tres 
abondants clans quelques localites et forment des lamelles clans 
le schiste clans des zones d'une largeur de plusieurs pieds. Des 
petites veines de quartz sous forme de lentilles irregulieres sont 
alignees le long de la direction des schistes clans presque toutes 
les parties de la region ou on rencontre des schistes. Le schiste 
a tres souvent l'apparence de bandes due aux changements de la 
teneur en elements ferro-magnesiens, et, regle generale, il a une 
tendance marquee a se fendre en lames, clans les parties super­
ficielles ce qui prouve encore le caractere schisteux de la roche. 
Un des traits !es plus caracteristique du schiste Pontiac, ce sont 
les cretes qu'il presente sur ses parties exposees a !'air. Ces 
Cretes SOnt groupees par deux OU plus, OU se COUpent soit a angle 
droit soit obliq uement. Sous le microscope, on voit que ces cretes 
ont a leur centre une petite fente remplis de quartz granuleux 
et de feldspath exactement semblable a celui du schiste, mais un 
peu mieux conserve. II est probable que ces fractures sont 
des plans de fissure le long desquelles le quartz et le feldspath 
se sont deposes. 

Sous le microscope, on voit que le schiste a biotite est compose 
de biotite et de quartz avec ordinairement un peu de feldspath, 
generalement de l'orthoclase et de l'albite. Le schiste a horn­
blende a une composition semblable excepte que la biotite est 
remplacee par une hornblende vert-bleuatre pale; on a remar­
que que dans le voisinage du lac Opasatika le schiste contient 
un peu plus de quartz et moins d'elements ferro-magnesiens 
que dans le district situe plus au nord-ouest le long de la riviere 
Kinojevis. Les mineraux accessoires qu'on y trouve le plus 
souvent sont: carbonate, pyrite, magnetite, sericite, epidote, 
grenat, sphene, et apatite. La biotite est generalement en partie 
ou entierement transformee en chlorite; la hornblende aussi 
parfois, mais elle est plus souvent bien conservee. Le schiste 
est ordinairement a grains fins, et le quartz et le feldspath aussi 
bien que la biotite et la hornblende paraissent allonges dans le 
sens des lamelles (planche XVIII), mais parfois le micaschiste 
forme des masses qui ont la structure granuleuse typique des 
hornfels. 

Amphibolite.-Ici et la dans Jes schistes Pontiac on ren­
contre des bandes d'amphibolite qui ont une ressemblante 
frappante avec ceux qui sont contenus dans le groupe Abitibi. 
Ce sont des roches vert pale a vert fonce d'une texture et d'une 
apparence excessivement variables. En quelques endroits le 
carbonate est abondant dans la roche, et sa decomposition a 
l'air laisse des depressions colorees en brun-rouille entre des 
elevations en forme de coquilles qui ressemblent aux oreillers 
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des roches volcaniques Abitibi. A la pointe Bellevue sur le lac 
Opasatika, on trouve une amphibolite schisteuse dont les feuilles 
sont entremeles avec de la dolomie, et la decomposition de cette 
derniere forme des gouttieres sur la surface de la roche. Ce 
gisement se trouve a quelques pieds d'un schiste Pontiac ty­
pique, et c'est pourquoi on l'a classe avec les amphibolites de 
la serie Pontiac. 

Les amphibolites de la serie Pontiac varient tellement 
qu'il est difficile de donner une description petrographique 
generale qui puisse comprendre toutes les varietes. A l'examen 
microscopique on trouve parfois que l'amphibolite est en­
tierement composee de tremolite ou d'actinolite et de car­
bonate; tandis que dans d'autres la hornblende vert-bleuatre 
forme la majeure partie de la roche. Quelques plaques minces 
contenaient une grande quantite de magnetite, d'autres du 
grenat, et une de la diopside. La moyenne de composition de 
l'amphibolite consiste en: quartz, feldspath alcalin, hornblende, 
biotite, magnetite, sphene, et carbonate. 

Grauwacke, arkose et conglomerat.-La partie septentrionale 
de la surface principale de la serie Pontiac clans le district au 
nord des lacs Kekeko et Kinojevis est composee de grauwacke, 
d'arkose et de conglomerat qui s'etendent en une bande est­
ouest d'une largeur d'environ 2 milles. Un gisement de grau­
wacke semblable a celui de la bande principale de la serie Pon­
tiac se trouve sur la riviere Kinojevis au rapide Colline d'Argile, 
et sur le lac Clericy. Ces roches sont toutes de couleur gris­
verdatre ou grise et ont toutes ete plus ou moins comprimees. 
On reconnait partout le grauwacke par les grains de quartz 
qu'il contient. Sur le lac Clericy on le trouve entremele avec 
des lits d'un materiau a grain fin ressemblant presque a de 
l'ardoise. L'arkose est en gisements locaux et ne differe du 
grauwacke que par sa teneur plus forte en fragments de mine­
raux acides. Le conglomerat est compose de cailloux ecrases 
et de blocaux de granit, de rhyolite et de porphyre quartzeux clans 
une matrice de grauwacke. On n'y a pas trouve de cailloux 
ou de blocaux de roches basiques. 

L'examen microscopique du grauwacke, de l'arkose et de la 
matrice du conglomerat montre qu'ils consistent tous en frag­
ments de quartz et de feldspath enclaves clans une matrice a 
grains fins de mineraux semblables avec diverses proportions de 
chlorite, de sericite, de carbonate, de sphene, d'oxyde de fer, 
et de biotite (planches XVI et XVII). L'arkose differe du grau­
wacke simplement parce qu'il contient plus de feldspath et de 
quartz et moins de materiau ferro-magnesien. Les fragments 
de feldspath et de quartz sont tous tres corrodes sur les bords, 
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et partiellement brises et recristallises. Le plagioclase est gene­
ralement rempli d'inclusions de sericite et de carbonate. 

Mode d'origine.-Le grauwacke, l'arkose et le conglomerat 
de la serie Pontiac sont des roches uniformement stratifiees, et 
evidemment des sediments deposes sous l'eau, mais on ne trouve 
pas de marque positive sur la maniere dont ils ont ete deposes. 
Les fragments anguleux et le caractere inegal de ceux-ci parais­
sent indiquer qu'ils ont ete deposes a peu de distance de leur 
lieu d'origine tandis que la presence du conglomerat grossier, 
et . la proportion excessivement faible de materiau clastique a 
grains fins font croire a des depots formes sous une eau peu pro­
fonde, bien que nous n'ayions pas trouve de rides, de courants 
ou d'autres marques d'une eau peu profonde. II est possible 
cependant que ces marques aient ete effacees par une deformation. 
D'apres nos observations, le grauwacke, l'arkose et le conglo­
merat peuvent etre des depots d'une mer peu profonde, d'un 
lac, ou des depots de delta ou d'alluvions fluviales. L'abon­
dance du quartz et du feldspath alcalin et les cailloux de granit, 
de rhyolite et de quartz porphyre montrent qu'ils sont en grande 
partie derives de roches acides. 

On cr9it que le micaschiste avec la hornblende qui lui est 
associee est derive de l'arkose et du grauwacke sous !'action de 
contact de !'intrusion du batholithe sud, le schiste hornblende 
resultant de variations locales clans la composition des sediments. 
La separation en lits qui partout caracterise le schiste, meme 
quand ceux-ci sont horizontaux, (planche XIX), !'alteration des 
bandes pales et foncees parallelement a cette separation, les 
feuillets de magnetite entremelees avec ceux du schiste, la struc­
ture en hornfels qu'on lui trouve parfois sous le microscope, 
!'adaption apparente du schiste en direction et en inclinaison 
aux membres sedimentaires de la serie, et la transition qu'on 
trouve entre les deux types de roche sont des preuves en faveur 
de cette conclusion. On voit clans les minces sections de la roche 
(au microscope) la maniere dont le grauwacke et l'arkose se 
sont recristallises, et toutes les variations intermediaires entre la 
structure clastique et les hornfels. Les differents stages de cette 
transformation sont representes clans les planches XVI, XVII, 
XVIII. 

On n'a pas reconnu d'une maniere certaine l'origine des 
rochescomprenantles amphibolitesdela serie Pontiac, bienqu'elles 
possedent quelques caracteres qui nous portent a conclure 
qu'elles sont des laves volcaniques transformees qui sont sorties 
en meme temps que la deposition des sediments originaires. 
Les particularites qui font croire a l'origine volcanique de ces 
roches sont; la ressemblance marquee avec les amphibolites 
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qui resultent de l'action de contact du granit avec les roches 
volcaniques du groupe Abitibi, et les variations de composition 
qui sur les surfaces decomposees par l'air developpent les for­
mes arrondies special es qui ressemblent un peu a la structure en oreil­
ler des laves. Cependant deux autres hypotheses sur l'origine des 
amphibolites s'imposent d'elles-memes a notre esprit: elles 
peuvent etre des sediments de calcaire impur transformes, OU 

des roches intrusives transformees. Contre la premiere hypo­
these, il y a l'objection qu'on n'a pas trouve de sediments cal­
caires impurs associes au grauwacke, a l'arkose ou au conglo­
merat, et par consequent il n'y en avait pas clans la roche ori­
ginaire dont les schistes Pontiac sont derives. Contre la seconde 
on remarque que les roches intrusives generalement ne varient 
pas localement en texture et en composition, tandis que les 
amphibolites sont excessivement variables. Les amphibolites 
contiennent aussi beaucoup de carbonate (fig. 5), preuve qu'elles 
ont subi une carbonation avant leur metamorphisme; ce chan­
gement ne para1t pas se produire clans les roches intrusives 
comme clans les laves, surtout depuis qu'on sait que ce chan­
gement se produit clans les roches volcaniques du groupe Abitibi. 

RELATIONS DE STRUCTURE. 

Structures en cretes.-La presence de cretes qui s'entre­
coupent sur la surface decomposee des schistes Pontiac, cretes 
qui doivent leur origine a de petites fractures remplies de quartz 
et de feldspath, a deja ete mentionnee en decrivant le caractere 
lithologique des schistes. Pour expliquer l'origine de ces cretes, 
on a suggere que les petites fractures sont des plans de fissure 
resultant de la tension produite clans les roches par le refroidis­
sement du batholithe de granit, et que peu apres leur formation, 
elles se sont remplies de quartz et de feldspath venant des schistes 
avoisinant ce materiau de remplissage, qui a cause de sa trans­
formation moins complete et de sa structure differente, a mieux 
resiste a la decomposition que les autres parties de la roche. 

Relations du plissement avec les lits.-On a deja mentionne 
clans les pages precedentes que les roches de la serie Pontiac 
sont toutes plus ou moins feuilletees, mais elles possedent aussi 
des separations bien marquees a des intervalles de 2 a 6 pouces 
paralleles a la direction des feuillets qui donnent a la roche une 
apparence semblable a la formation de lits sur les surfaces 
decomposees. (Voir planche XIX). Dans la majeure partie 
de la serie Pontiac on ne trouve pas d'autres traces de formations 
de lits que ces separations, mais clans plusieurs localites, le 
schiste Pontiac est en bandes paralleles aux feuillets qui res­
semblent a celles du grauwacke de la meme serie gisant pres du 
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lac Clericy. Dans ces endroits les lamelles et les lits coincident, 
et il est possible qu'il en soit ainsi clans toute la serie. 

Plissement.-Sur la rive est de la baie Orignal, lac Opasa­
tika, les lamelles et les separations de la serie Pontiac sont pres­
que horizontaux, mais ailleurs clans la region ils sont fortement 
inclines vers le nord (planche XIX) et par suite clans une direction 
qui s'ecarte du batholithe de granit. Leur direction est presque 
Conforme a !'orientation du rebord du batho!ithe, approxima­
tivement est-ouest clans la plus grande partie de la bande, 
nord-ouest-sud-est sur le lac Opasatika, et nord-est-sud-ouest 
clans le district a l'ouest du lac Papitose. Si !'on suppose done 
que !es lamelles et !es lits sont paralleles, ii semble des plus pro­
bable que la serie Pontiac forme une succession monoclinale 
inclinee vers le nord, et qu'elle a ete renversee clans son atti­
tude presente par !'intrusion du batholithe de granit d'une 
maniere semblable a celle qu'on remarque clans le voisinage des 
laccolithes. 

Relations avec les autres formations.-Les relations de la serie 
Pontiac avec les roches volcaniques Abitibi presentent un des 
problemes de geologie les plus difficile de la region, a cause de la 
grande deformation et du metamorphisme intense que toutes 
ces roches ont subis. Si la serie Pontiac est plus jeune que les 
roches volcaniques Abitibi, ii devrait y avoir quelques marques 
de difference de structure a leur point de jonction; mais comme la 
serie Pontiac est confinee a une seule surface separee au nord clans les 
cantons Dasserat et Boischatel par la serie Cobalt qui la recouvre, 
on ne peut etudier son contact avec !es autres roches du groupe 
Abitibi que clans les cantons Rouyn et Clericy ou le grauwacke 
est voisin des volcaniques. Dans ce district, cependant, les af­
fteurements sont rares, et s'ils y a un point de jonction defini, 
nous ne l'avons pas remarque. Le grauwacke clans ces endroits 
ressemble beaucoup aux andesites du voisinage, et on ne peut 
les distinguer a l'reil nu, si ce n'est par la presence de grains de 
quartz. Cette similarite des deux roches clans le voisinage de 
leur contact nous porte a croire que le grauwacke s'est transforme 
graduellement en andesite. Cette transformation peut s'etre 
produite par le melange des sediments avec les fragments de lave 
a la surface du COUrant de ce!le-ci, OU par le developpement 
d'un sol semblable a celui qu'il ya a la base de la serie Cobalt; 
clans ce dernier cas on devrait remarquer une difference de 
structure. En examinant la carte geologique on voit que la 
serie Pontiac s'etend sur une bande continue de 50 milles de 
longueur, et est situee sur toute la distance entre !'assemblage 
volcanique Abitibi et le batholithe sud de granit. De plus, 
ii a deja ete demontre que la serie Pontiac est inclinee du cote 
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oppose au batholithe, de sorte que, a moins que ces relations 
ne soient accidentelles, la serie parait Hre situee sous les roches 
volcaniques qui lui sont voisines du cote nord. Ces roches, 
cependant, ont subi tant de changements de structure que cette 
preuve seule ne suffit pas pour former une conclusion definitive, 
et on doit la considerer comme marque de probabilite. 

La relation de la serie Pontiac avec les roches plus recentes 
de la region est discutee dans d'autres sections de ce rapport. 
C'est pourquoi nous dirons simplement ici qu'elle re~oit des 
intrusions de granit et de gneiss, qu'elle est recouverte sans 
conformite par la serie Cobalt, et qu'elle est coupee par des 
dykes de diabase Nipissing. 

EPAISSEUR. 

En discutant !es plissements des roches de la serie Pontiac, 
on a fait remarquer qu'elles forment apparemment une mono­
clinale fortement inclinee vers le nord, sous une moyenne d'angle 
minimum d'au moins 45 °. Une section geologique mesuree 
perpendiculairement a leur direction, le long du lac Caron, du 
lac Kinojevis et de la riviere Kinojevis donne une largeur hori­
zontale de 11 milles, et une inclinaison moyenne minima de 45°. 
En supposant done que les lits n'ont pas ete redoubles par des 
plis ou des failles, et que Jes feuillets et les lits coincident, la 
serie Pontiac a une epaisseur d'au moins 37,000 pieds. Ce­
pendant plusieurs milles pieds sont formes d'amphibolithe. 

CORRELATION. 

II est impossible de definir la correlation de la serie Pontiac 
avec aucune des grandes subdivisions du precambrien clans 
d'autres regions. Elle peut etre equivalente aux roches desi­
gnees comme serie Temiscamingue dans le district Cobalt, 
mais ce n'est la qu'une conjecture. II est tres possible qu'elle 
soit l'equivalente des roches classees comme huroniennes clans 
la region du lac Superieur, car celles-ci ont aussi des intrusions de 
granit. Elle a aussi plusieurs points de ressemblance entre 
la serie Pontiac et la serie Coutchiching decrite par Lawson 
clans la region du lac a la Pluie, mais la ressemblance lii:holo­
gique seule entre des roches situees a une distance de plusieurs 
centaines de milles ne peut former une base de correlation. 

Granite et gneiss. 

DISTRIBUTION. 

Les granites et les gneiss sont largement distribues clans 
toute la region en batholithes et en petites intrusions isolees. 



82 

Sur la carte geologique qui accompagne ce rapport on peut voir 
que la partie sud toute entiere est occupee par des granits et 
des gneiss, mais on n'y voit qu'une petite marge d'un immense 
assemblage de roches acides qui s'etend au loin vers le sud. Ce 
massif etant situe dans la partie sud du district, on le designe 
sous le nom de batholithe sud. II y a quatre masses batholithique 
plus petites dans la partie nord de la region, une au lac Dufault, 
une autre dans le voisinage du lac Robertson, une troisieme 
au nord-est du lac Gauvin, et la derniere dans les environs du 
lac Abitibi. Le batholithe du lac Dufault a un diametre d'en­
viron 4 milles, et celui du lac Robertson, de 10 milles; le batho­
lithe du lac Gauvin n'est pas delimite, excepte du cote sud-ouest, 
et celui du lac Abitibi s'etend sur la frontiere interprovinciale 
jusques dans Ontario, et d'apres une carte faite par M. M. B. 
Baker, ii est de forme un peu irreguliere, et son plus grand dia­
metre est d'environ 14 milles. On rencontre aussi quelques 
petites intrusions bien locales de roches acides sur le lac Hub, 
sur la riviere LaSarre, sur le lac Makamik et dans d'autre 
localites. 

CARACTERE LITHOLOGIQUE. 

Les roches comprises dans la subdivision batholithique de 
l'assembJage ancien sont a grains moyens OU grossiers, granu­
leuses, generalement de couleur blanche ou rose, mais dans 
quelques batholithes plus petits et dans les intrusions locales, 
elles sont de couleur si foncee qu'il est impossible de les recon­
naitre a l'ceil nu, excepte par la presence de nombreux grains 
de quartz. Cette couleur foncee n'est pas due a la presence 
d' elements ferro-magnesiens, mais aux alterations metasomatiques, 
que le feldspath a subies. Dans le batholithe sud, le granite 
a biotite est la roche dominante, mais dans les petites masses 
du nord, la hornblende est plus abondante et est ordinairement 
accompagnee de la biotite. La hornblende et la biotite peuvent 
avoir un leger parallelisme local dans leur disposition, mais il 
n'y a pas de structure gneissique prononcee excepte dans les 
branches nord du batholithe meridional entre la baie Atikameg, 
lac Opasatika, et le lac Wigwaug. Generalement le granit 
n'est pas porphyritique, mais on remarque en quelques endroits 
des phenocryses de feldspath. Le batholithe du lac Robertson 
contient de gros pseudo-phenocrystes de quartz d'un demi 
pouce ou plus de diametre. 

Les dykes d'aplite et de pegmatite sont abondants dans 
toutes ces roches, surtout dans le batholithe sud. Ce sont des 
roches roses ou blanches d'une composition mineralogique 
identique, consistant presque entierement de quartz, de felds­
path et de moscovite, mais le feldspath de l'aplite est compact 
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et a grains fins, tandis que celui de la pegmatite est en gros 
cristaux ayant jusqu'a 6 pouces de longueur. Dans quelques 
parties du batholithe sud, en particulier clans la zone de 
contact avec la serie Pontiac et clans le voisinage du lac 
Laberge (Lizard) on rencontre d'immenses surfaces de pegmatite 
clans lesquelles il y a ab~mdance de grenat rouge et de cristaux 
de moscovite de 1 a 2 pouces de diametre. On trouve aussi 
parfois la muscovite en masses ayant la forme de rosettes. 

En examinant une partie a decouvert de ces roches, ce qu'on 
remarque le plus, c'est leur caractere excessivement variable. 
Dans quelques endroits on voit un granit contenant peu de 
biotite couper un autre granit plus riche en biotite, ou un 
granit-biotite couper un granit-hornblende de la meme maniere. 
Tres souvent il y a de longues veines de granit riche en biotite, 
ou la roche parait une succession de bandes causees par les varia­
tions de la teneur en biotite. II y a aussi de petites plaques 
locales d'hornblendite en abondance, mais celles-ci proviennent 
probablement de roches exterieures tombees clans la magma 
pendant son intrusion, et seront decrites clans la section trai­
tant de la relation du granit avec les autres formations. 

L'examen microscopique des granits et des gneiss montre 
qu'ils sont des membres typiques de la famille granit-granit­
gniess formee surtout de hornblende ou de biotite, ou de ces deux 
membres avec du feldspath alcalin--orthoclase, microcline et 
albite-et du quartz. Dans quelques endroits !es varietes de 
hornblende se changent en granodiotites, en quartz-diorites, ou 
meme en diorites par la disparition du feldspath potassique et 
du quartz, mais ces gisements sont purement locaux. 

Les mineraux les plus abondants qu'on trouve clans les 
granits et les gneiss sont la muscovite, !'apatite, le sphene, 
l'epidote, l'allanite, la magnetite, !'ilmenite, la calcite, la pyrite, 
et la chlorite, cette derniere etant d'origine secondaire et derivee 
de la hornblende ou de la biotite. Dans les endroits ou les 
feldspaths ont subi des alterations, ils sont transformes en se­
ricite, zoisite et epidote. Sous le microscope, l'aplite et la peg­
matite sont composees principalement de quartz, d'orthoclase, et 
de microline avec de petites quantites de muscovite. Les mi­
neraux accessoires sont la magnetite, la biotite, la calcite et 
le grenat. 

RELATIONS DE STRUCTURE. 

On a mentionne en discutant les relations externes des 
granits et des gneiss que ces roches appartiennent a des batho­
lithes et a des masses intrusives plus petites qui se sont ouvert 
un passage partiellement en soulevant et rejetant de cote les 
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roches au-dessus et autour de leurs intrusions et partiellement 
en detachant et s'assimilant des fragments des roches qui !es 
recouvraient. D'apres le nombre considerable de ces intrusions 
et leur surface en pente douce,-les larges zones de contact 
qui !es environnent demontrent cette disposition,-il est probable 
que le granit est place a peu de profondeur clans toute la region. 
On peut done supposer que tous les granits et gneiss apparte­
naient a l'origine a une seule grande masse de magma, et que 
les affleurements de granite et de gneiss qu'on trouve clans la 
region sont simplement des parties du grand batholithe qui 
ont depasse !'elevation du massif principal. La presence de 
cailloux et de blocaux de granit clans le conglomerat de la serie 
Pontiac, cependant, montre qu'il y a des granits de differents 
§.ges clans la region, de sorte que les conditions de structure 
pourraient bien etre plus compliquees que l'hypothese ci-dessus. 

Les variations locales frappantes clans !es granites et les 
gneiss mentionnees clans la description de leur caractere litho­
logique sont evidemment dues a deux causes diametralement 
opposees; la premiere est une cause d'assimilation: Jes frag­
ments de roches exterieures projetes clans le magma ont ete 
partiellement recristallises; la deuxieme est une difffaenciation 
par laquelle le magma, homogene a l'origine, a forme des roches 
de composition difffaente; mais il n'est pas toujours possible 
de reconnaltre lequel de ces deux precedes a ete suivi clans chaque 
cas. Plusieurs surfaces locales, comme on le verra plus loin, 
sont evidemment derivees des roches volcaniquesAbitibi,ou , clans 
le cas du batholithe sud, des amphibolithes de la serie Pontiac. 
Il est probable, d'un autre cote, que les veines de granits 
biotite resultent de la differenciation, bien que !es derniers stages 
de !'assimilation puissent produire cette variete qui aurait pu 
etre disposee en ligne par des mouvements du magma. La plus 
grande partie de la differenciation clans les granits et les gneiss, 
cependant est une variete qu'on peut appeler differenciation par 
solidification. Dans les endroits ou les granits de composition 
legerement differente s'entre-croisent, ii est evident que les 
parties penetrees etaient solidifiees au moins partiellement 
lorsque !'intrusion s'est produite. Ce phenomene, done, doit 
probablement son origine aux mouvements du magma durant 
la solidification: ces mouvements ont brise les parties solidifiees, 
et les fractures se sont remplies avec du magma d'une 
composition un peu differente. La formation des pegmatites 
et des aplites est un autre exemple de differenciation par soli­
dification: les derniers stages de la solidification furent accom­
pagnes de la formation de solutions gazeuses d'ou l'aplite et la 
pegmatite se sont deposees. 
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Relations avec l' assemblage volcanique A bitibi.-Les relations 
des granites et des gneiss avec !es roches volcaniques du groupe 
Abitibi sont representees non-seulement par !es nombreux 
dykes de granite, d'aplite et de pegmatite clans Jes roches envi­
ronnantes, mais aussi par le metamorphisme de contact qu'ils 
ont produit. Les diorites clans le voisinage du granit ont ete 
transformees en amphibolites, en schistes hornblende et en 
schistes sericite, la direction des schistes etant generalement 
Conforme a !'orientation de la marge du granite. Cette par­
ticularite indique que le magma de granite a exerce une pression 
considerable sur !es roches environnantes. Le contact du gra­
nit et des roches volcaniques est nettement defi.ni et parfois 
angulaire, tandis que le granite adjacent au contact est rempli 
d'inclusions (planche XX) de la roche penetree. Ces frag­
ments de roche ont probablement ete detaches par le magma, 
sans doute par la difference de temperature entre le magma et 
la roche recouvrante. En penetrant vers l'interieur des batho­
lithes, on remarque que ces fragments detaches formant des 
zenolithes (roches plongees clans un liquide chaud) perdent peu 
a peu leurs angles, s'arrondissent, puis disparaissent et sont 
remplaces par des surfaces de granite riches en elements ferro­
magnesiens. Ces differents etats sont evidemment des phases 
du processus d'assimilation. 

La presence de fragments de la roche avoisinante clans le 
granite a des endroits eloignes du contact signifi.e que ces frag­
ments ont ete soit detaches de la voO.te et sont tombes clans la 
magma, soit apportes des rebords par des mouvements du 
magma. Les fragments situes pres du contact ont sans doute 
ete detaches de la voO.te immediatement avant la consolidation 
du magma et y sont restes en suspension a cause de la viscosite 
du granit partiellement solidifi.e; durant Jes premiers stages 
de !'intrusion, alors que le magma etait tres fluide, de grandes 
quantites de roches volcaniques Abitibi sont probablement 
tombees jusqu'au fond du batholithe, mais on n'a pas de preuve 
geologique positive de ce fait. Done on peut conclure que !es 
masses batholithiques de granit et de gneiss qui ont forme 
des intrusions dans !es roches volcaniques Abitibi ont procede 
de deux manieres pour se faire un passage: (1) en soulevant et 
rejetant de cote !es roches environnantes, et (2) en detachant 
des morceaux de la voO.te; mais on ne sait pas si cette demiere 
maniere fut d'une grande importance ou seulement un fait 
occasionnel. 

Relations avec la serie Pontiac.-Le processus d'invasion des 
granits et des gneiss du batholithe sud clans Jes roches de la serie 
Pontiac est d'une evidence frappante clans toute la region avoi-
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sinant le contact. Dans le district allant du lac Opasatika vers 
!'est, il ya une bande de plusieurs milles de largeur le long de leur 
ligne de jonction, bande oil il nous fut impossible de differencier 
les deux types de roches sur Ia carte. Dans des parties de cette 
bande, le granit parait rempli de nombreuses inclusions de la 
serie Pontiac dont plusieurs sont entre-coupees par des dykes de 
pegmatite et d'aplite, et les plus anciens dykes ont parfois des 
failles le long du plan des plus recents. Dans la region adjacente 
a la riviere Kinojevis, au lac Kinojevis et au lac Caron (Croche) 
il y a une zone de contact large de 4 milles clans laquelle des 
dykes et des masses irregulieres de granit, d'aplite et de peg­
matite penetrent le schiste Pontiac; ils augmentent en nombre 
et en largeur en allant vers le sud jusqu'a ce qu'on ne trouve 
que des blocs isoles de schiste. Cependant les blocs, regle gene­
rale, gardent la meme attitude et la meme direction que les 
schistes plus au nord, ce qui signifie qu'ils ont ete renverses de 
leur position originaire. Dans la region a l'ouest du lac Opasa­
tika, le mode d'intrusion fut un peu semblable a celui qu'on vient 
de decrire, mais les dykes sont etroits, et ont penetre le schiste 
parallelement aux lamelles a des intervalles de quelques pouces 
ou moins, phenomene generalement decrit sous le nom d'in­
jection lit par lit. 

Dans toute la zone de contact a l'est du lac Opasatika, 
il y a beaucoup de petites surfaces locales de roches riches en 
mineraux ferro-magnesiens. Dans quelques endroits, elles se com­
posent surtout de hornblende, clans d'autres de diopside ou de 
hornblende et de diopside ensemble, mais on trouve generale­
ment diverses proportions de biotite, feldspath, et de quartz ainsi 
que d'autres mineraux moins abondants: apatite, sphene, 
magnetite, grenat, epidote, pyrite et calcite. Nous n'avons 
jamais trouve ces masses en contact nettement defini avec le 
granit; cependant d'apres leur ressemblance de composition 
avec les phases metamorphiques de contact des roches volca­
niques Abitibi et des amphibolites de la serie Pontiac, il semble­
rait que ce sont des masses de roches externes recristallisees 
et partiellement assimilees plutC>t que des masses (autolithes) 
qui se sont separees du magma par differenciation. 

Au dela de la zone de contact vers le nord il y a clans la 
serie Pontiac beaucoup de masses intrusives locales et des dykes 
de granit et de roches associees a ce dernier, et quelques-unes 
de ces masses ont ete brisees et deformees de maniere a simuler 
des conglomerats. Une photographie d'une de ces roches 
autoclastiques gisant sur la rive est du lac Kinojevis est repre­
sentee clans la planche XXL 
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On a deja fait remarquer que la serie Pontiac est fortement 
inclinee en s'eloignant du rebord du batholithe sud, et que ces 
sediments ont ete rendus schisteux par l'action du contact des 
granits et gneiss. C'est pourquoi l'on conclut que ce batho­
lithe parvint a sa position actuelle, en partie du moins, grace a 
un soulevement des roches sus-jacentes et environnantes. Ce 
soulevement bien que cause directement par le batholithe fut 
sans doute cause indirectement par les mouvements orogenes 
dont !'intrusion du batholithe fut simplement un incident. On 
ne sait pas jusqu'a quel point la fragmentation de la vofite 
contribua a agrandir le champ du batholithe, mais la relation 
de la serie Pontiac avec le granit, au voisinage du lac Caron et 
a l'ouest du lac Opasatika, nous porte a croire que ces roches 
avaient une densite ou gravite specifique bien peu superieure 
a celle du magma et que la frq.gmentation de la vofite fut peu 
importante pour !es roches de cette serie. 

Relations avec les formations plus recentes.-Les relations 
des granits et des gneiss avec la serie Cobalt et la diabase 
Nipissing seront exposees plus loin clans ce rapport. C'est 
pourquoi nous dirons simplement ici que Jes granits et Jes gneiss 
sont recouverts sans conformite par la premiere et ont re~u des 
intrusions par des dykes de la derniere. 

MODE D
1
0RIGINE. 

Le mode d'origine des granits et des gneiss a deja ete donne 
ou est compris clans diverses sections du rapport, et nous ne 
ferons que le resumer clans cette subdivision. On croit qu'ils 
forment des portions d'immenses batholithes situes profondement, 
qui ont envahi Jes roches de la serie Pontiac et le groupe Abitibi, 
comme corollaire de mouvements orogenes. Les gneiss n'ayant 
aucune trace de granulation, d'extinction ondulatoire au spec­
troscope ou au microscope, ou d'autres preuves de deformation, 
resultent probablement de la pression clans le magma pendant 
leur solidification. Les aplites, pegmatites et granits qui se 
coupent Jes uns Jes autres sont comme nous l'avons deja explique 
dus a la differenciation par solidification, tandis que l'on croit 
que certaines varietes de mineraux ferro-magnesiens provien­
nent de la recristallisation et de !'assimilation partielle de roches 
tombees clans le magma ou qui flottaient clans la masse. 

AGE ET CORRELATION. 

Les granites et Jes gneiss de cette region se trouvent sur le 
rebord nord de !'immense assemblage de roches acides qui 
s'etend d'une maniere continue le long de toute la partie sud du 
plateau laurentien, de la baie Georgienne au golfe St-Laurent. 

7 
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Ces roches gramt1ques ont generalement ete classees comme 
laurentiennes, d'apres la classification adoptee par sir William 
Logan, et les roches de ce district devrait sans doute etre appelees 
Laurentiennes d'apres la classification originelle. Dans la 
region du Lac Superieur, cependant, on reconnait deux varietes 
de granit, le plus recent etant appele post-Huronien inferieur; 
et comme il y a au moins deux varietes de granit clans la region 
Abitibi, d'apres les cailloux et les blocaux de granite de la serie 
Pontiac, on se demande si le granite et gneiss actuellement de­
crit ne serait pas en realite !'equivalent du granite recent post­
Huronien inferieur de la region du Lac Superieur. A cause de 
ces complications clans la nomenclature, on a cru bon d'omettre 
le terme Laurentien en decrivant ces roches. D'apres nos ob­
servations ils forment des intrusions clans toutes les roches 
sedimentaires de !'assemblage ancien, mais sont recouverts avec 
une non-conformite frappante par la serie Cobalt. Ces consider­
ations comprennent tout ce qu'on connait de positif sur leur age. 

Serie Cobalt. 

CARACTERE GENERAL ET SUBDIVISIONS. 

Dans ce district aussi bien que clans toute la region 
Timiscaming en general, les roches soulevees et metamor­
phisees de !'assemblage ancien sont recouvertes par une serie 
legerement deformee de sediments clastiques, conglomerat, 
grauwacke, argillite, 1 arkose et quartzite. Ces roches ne sont 
pas des elements nettement definis, car elles ne sont que des 
varietes passant graduellement de l'une clans l'autre soit 
horizontalement, soit verticalement, et l'on trouve souvent 
des bandes de conglomerat dans le milieu des grauwackes, 
ou du grauwacke clans le milieu des conglomerats, et il peut 
se trouver des relations semblables entre les autres membres 
du groupe. Nfan moins, il y a une succession clans la plupart 
des localites depuis le conglomerat basal jusqu'au conglomerat 
superieur en passant par le grauwacke, l'argillite et l'arkose. 

On trouvera clans le tableau suivant une compilation de 
toutes les observations publiees sur la succession et l'epaisseur 
des diverses roches de la serie dans toute la region Timisca­
ming. Evidemment plusieurs de ces sections ne sont que 
partielles, et n'indiquent clans quelques cas que les membres 
superieurs, et clans d'autres ceux du milieu ou les inferieurs. 
On remarquera cependant qu'il ya generalement un conglomerat 
superieur et un inferieur, et comme membres intermediaires le 
grauwacke, et l'argillite, le quartzite et l'arkose. 

1 A la suggestion du Dr. L. V. Pirsson. le terme argillite est ici employe pour designer une 
roche a grain fin comme ceux de l'ardoise qui a ete tres fortement cimentee mais n'a pas les 
plans de clivage de l'ardoise. Sa position dans la Serie a pil.te d'ardoise correspond de trel 
pre• a celle du quartzite dans le groupe des gres. 
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SECTIONS DE LA SltRIE COBALT DANS LA RltGION TIMISCAMING, 
ONTARIO ET QUltBEC.1 

(Les coupes sont dans l'ordre descendant). 

Roches. 

Quartzite .............. . 
Ardoise et grauwacke .... . 
Conglomerat ..... . ..... . 

*Ardoise ...............• 
Conglomerat ...... . ....• 

Conglomerat. .......... . 
Quartzite ... .... .. ... .. . 

Quartzite, etc .. . ........ . 
*Ardoise et grauwacke .. . . 

Conglomerat ........... . 
Quartzite .............. . 
*Ardoise ...... . ...... .. . 

Conglomerat ........•... 
Quartzite . . ...... ... . . . . 
Grauwacke ....... .. .... . 
Conglomerat . ......... . • 

Conglomerat .. .. ....... . 
Quartzite ..............• 
*Ardo!se ... . ....... .. .. . 
Quartzite ... .. ......... . 
Conglomerat . .......... . 

Conglomerat ......... . . . 
Grauwacke et ardoise* ... . 

*Ardoise . . .... . . .. ..... . 
Quartzite . ........ ... .. . 
Conglomerat ...... . . . . . • 

~ongl'?merat . ...... .•. .. 
Ardo1se .. . ...... ... . . . . 

Conglomerat, etc ........ . 
Quartzite-grauwacke .. . . . 
Conglomerat ........... . 

Grauwacke, arkose, etc ... . 
Conglomerat ........... . 

Epais­
seur. 

Pieds 

Localite. A consulter 

1,100 District Temiscamin- A. E. Barlow, Rapp. Comm. Geol. 
100 gue. Can, Vol. 10, p. 104, 1897. 
600 

Entre les lacs. 
Lapin et Timagami. 

Cobalt, Ont. 

90 Lac Windigo. 
90 

100 Mont Shiminis. 
135 
315 

Cobalt, Ont. 

Lac Larder, Ont. 

G. A. Young, Rapp. Somm. Comm. 
Geol. Can., p. 198, 1904. 

W. A. Parks, Rapp. Somm. Comm. 
Geol. Can., p. 211, 1904. 

W. A. Parks, Rapp. Somm. Comm . 
Geol. Can., p. 215, 1904. 

W. A. Parks, R.S.S.G.C., p. 220, 
1904. 

\V. G. M iller, Rapp. Ann., Bur 
Mines, Ont. Part. 2, p. 34 
1905. 

R. W. Brock, Rapp. Ann., Bur. 
Mines, Ont., p. 211, 1907. 

Terrains H.R. 34 et A. G. Burrows, Rapp. Ann. Bur. 
Lorrain. Mines, Ont., Part. 2, p. 24, 1908. 

Sud 163. 
Lac Everett. 
Dis. Gowganda. 

Lac Bloom 
(Fleur). 

? Dis. Gowganda .... 
? 

200+ 

Dis. Rivi~re 
Montreal. 

A. G. Burrows, Rapp. Ann. Bur. 
Mines, Ont., Part. 2, p. 10, 
1908. 

A. G. Burrows, Rapp. Ann. Bur. 
Mines, Ont. Pt. 2, p. 10, 1908. 

Rapp. Pre!. sur le Dis. Gowganda, 
pp. 26 et 27 , Comm. Geol. Dept. 
Mines, Can., 1909. 

W. H. Collins, Rapp. Somm. Comm. 
Geol. Dept. Mines, Can. p. 199, 
1910. 

*Le mot ardoise est employe ici pour roche a p1lte d'ardoise sans clivage, ou argillite. 
Voir page 88. 

DISTRIBUTION. 

La serie Cobalt est tres developpee clans deux parties du 
district seulement; on n'a trouve qu'un petit affieurement isole 
ailleurs, mais il est probable qu'il y en a d'autres que nous 
n'avons pas remarques. Le plus grand developpement de la 
serie est clans les collines qui se trouvent a l'ouest et a l'est de 
l'extremite nord du lac Opasatika. Toutes les elevations proe­
minentes du district les collines Labyrinthe, le Mont Shiminis, 
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les Collines Swinging, et les collines Kekeko sont composees de 
ces roches et constituent des debris qui s'elevent au-dessus du 
niveau general des roches avoisinantes de l'ancien assemblage. 
Une autre grande surface de la serie Cobalt est situee le long de 
la hauteur des terres au nord des lacs Bellefeuille et Dufresnoy. 
Au contraire de la region sud, la serie n'est representee ici que 
par du conglomerat qui forme des collines basses de peu d'im­
portance. L'etendue entiere de la serie clans cette localite n'a 
pas ete determinee, mais elle doit couvrir un grand nombre de 
milles, car nous avons trouve clans toute la contree en allant vers 
le sud beaucoup de blocs erratiques de conglomerat dont quel­
ques-uns avaient jusqu'a 30 pieds de diametre. II y a aussi un 
petit bloc detache de conglomerat sur la riviere Labyrinthe, qui 
cependent n'a que quelques pieds d'etendue et !es roches environ­
nantes appartiennent aux roches volcaniques Abitibi. 

CARACTERE LITHOLOGIQUE. 

Conglomerat basal.-Partoutounousavons trouve la serieCo­
balt en contactavec !es roches de !'assemblage ancien, le membre a 
la base de la serie etait toujours un conglomerat. La principale 
particularite de ce conglomerat basal est sa variabilite non­
seulement clans la grosseur et la forme anguleuse des fragments 
inclus, mais aussi clans la t exture et la composition de la roche 
d'un point a un autre. Dans quelques endroits le conglomerat 
est surtout compose de gros fragments avec peu de matrice, et 
clans d'autres ii .est surtout forme de matrice avec peu de frag­
ments. Regle generale, la roche n'est pas stratifiee, mais par 
endroits ii y a un alignement partiel des cailloux. 

La matrice du conglomerat varie beaucoup en texture et 
en composition et peut etre formee soit de feldspath grossier, 
soit d'un materiau a grains fins et ressemblant a l'ardoise; !es 
varietes grossieres sont cependant les plus nombreuses. Exa­
minee au microscope, la matrice est composee de fragments 
angulaires, subangulaires ou arrondis de: quartz, feldspath, 
quartz-porphyre, mica-schiste, rhyolite, andesite, basalte, et 
d'autres roches appartenant a !'assemblage ancien, qui sont 
enclaves clans un ciment compose surtout de chlorite, mais 
contenant aussi ordinairement de petites quantites de carbonate, 
d'epidote, et de pyrite. 

Les cailloux et les blocaux du conglomerat comprennent 
meme clans un simple affleurement presque toutes !es varietes 
de roche qu'on trouve clans !'assemblage ancien. On voit 
des fragments de granit partout et ils sont souvent a plusieurs 
milles du plus proche gisement de cette roche clans la base sous­
jacente d'ou la serie Cobalt fut derivee. Les cailloux de quartz 
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et de jaspe rouge brillant sont abondants parfois clans le con­
glomerat, et on !es distingue facilement a cause de leurs couleurs. 
Les cailloux et !es blocaux sont ordinairement de forme angulaire 
et subangulaire, bien qu'on en trouve qui sont arrondis: cette 
particularite est caracteristique des gros sediments clastiques 
de ce caractere. 

Grauwacke et Argillite.-Le conglomerat basal de la serie 
Cobalt ordinairement passe graduellement en allant vers le haut 
au grauwacke et a l'argillite par la perte de ses cailloux et de 
ses blocaux. Ce grauwacke etait a l'origine un sable ferro­
magnesien, et l'argillite une pate ferro-magnesienne, et !es deux 
sont maintenant bien durcis, l'argillite ressemblant a l'ardoise 
excepte qu'elle n'a pas de plans de clivage. Le grauwacke et 
l'argillite comme !es autres membres de la serie Cobalt changent 
beaucoup, et contiennent ici et la des lits d'arkose, des bandes de 
conglomerat, et parfois des cailloux isoles. Dans quelques 
endroits, le grauwacke n'est pas stratifie, mais regle generale, 
ii forme des lits uniformes ainsi que l'argillite. L'examen micros­
copique du grauwacke montre qu'il consiste en fragments de: 
quartz, feldspath, basalte, andesite, et d'autres roches ferro­
magnesiennes ainsi que de la chlorite en abondance. L'argillite 
est a grains beaucoup plus fins que ceux du grauwacke, et con­
siste en grains excessivements menus de quartz, et de feldspath 
enclaves clans un ciment chloritique. II y a aussi de petites 
quantites de sericite, d'epidote, et de carbonate clans toutes 
ces roches. 

Arkose.-Le grauwacke et l'argillite clans cette region sont 
remplaces graduellement par l'arkose place au-dessus d'eux, et 
la transition se fait soit par une augmentation graduelle de la 
teneur en quartz et en feldspath ou par !'alternation des lits 
des deux roches. L'arkose est un sable feldspathique, stratifie 
et tres fortement cimente; sous le microscope, on trouve qu'il 
consiste de fragments angulaires, subangulaires ou arrondis de 
quartz et de feldspath avec de petites quantites de calcite, de 
sericite, d'epidote et de pyrite. 

Conglomerat superieur.-Partout OU la serie Cobalt a une 
epaisseur considerable, l'arkose est recouvert egalement par le 
conglomerat superieur qui ne differe en aucune maniere du 
membre inferieur de la serie, et on ne peut !es distinguer que 
dans les endroits ou l'on connait la disposition des lits. 

EPAISSEUR. 

L'epaisseur verticale maxima de la serie Cobalt dans la 
region est entre 800 et 900 pieds. Cependant ce chiffre est 
legerement superieur a l'epaisseur actuelle, car !es lits ont une 
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inclinaison de 10° a 20° degres. L'epaisseur verticale des dif­
ferents membres mesuree au barometre aneroide clans les diverses 
collines de la region est donnee clans le tableau suivant: 

Roche. 

Conglomerat ................. . ............ . 

8erie Pontiac .... .. ...... . . .• .. .. . . .•....... 

Arkose ....... . .. ..... ........... ...... . . . .. . 

Conglomerat. . . ..........•. . . . .. . .. .. ....•. 

Schiste Pontiac . . .......................... . 

Arkose . ..... .. . . .... . ... . . . ..... . ..... ... . 

Conglomerat .. . ............. . ....... . ..•..• 

Groupe Ahitihi. .. .... .. ........ . ..........• 

Conglomerat . . ..... . .•. ... ...• .. .....•.... . 

Arkose ... ... ...... . ....... . ..... .. ....... . 
? ..................... . ........... .. 

Groupe Ahitibi. ... . .. . ..... .. •.. . . ... ...•. . 
Conglomerat .... . ...............•...... . •.. 
Arkose . ... .. . ........... .. •.......•..... · · 
Grauwacke argillite . ... . ..... . ............. . 

Epaisseur Localite. 

Pi eds. 
750 Collines Kekeko. 

220 Extremite nord. 

80 Lac Opasatika. 

250 Collines Swinging. 

365 

70+ 

65 Collines Labyrinthe. 

165 
175 

90 Mont Shiminis. 
150 
250 

A cause de l'absence generale de parties a decouvert clans le 
bas des pentes de presque toutes les collines de la region, les 
sections sont generalement incompletes, mais nous avons obtenu as­
sez de renseignements pour savoir que la succession ordinaire des 
autres parties de la region T emiscamingue est habituellement 
representee. L'epaisseur excessive du conglomerat clans les 
collines Kekeko differe du conglomerat basal typique par sa 
forte teneur en arkose, et sous ce rapport, comme on le verra 
clans la section traitant de l'origine de la serie Cobalt, il res­
semble d'une maniere frappante aux depots fluvio-glaciaires du 
Pleistocene. On remarquera aussi que l'epaisseur des divers 
membres varie beaucoup, et qu'a l'extremite nord du lac Opasa­
tika il n'y a pas de grauwacke-argillite. Cette particularite 
est ordinairement caracteristique des depots terrestres et est en 
parfaite harmonie avec l'hypothese exposee plus loin clans ce 
rapport que toutes ces roches sont en relation etroite d'origine 
avec les glaciers continentaux. 

P ARTICULARITES DE STRUCTURE. 

Plissement.-Les conglomerats de la serie Cobalt n 'etant 
pas ordinairement stratifies, et leurs lits jamais uniformes, 
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!'attitude de ces roches ne peut etre reconnue que par l'incli­
naison et la direction des grauwacke, argillite et arkose; a pres 
un grand nombre d'observations, on a trouve que la serie est 
legerement pliee (5° a 20° degres) en plis dont la direction est 
approximativement de 20° degres a l'est du nord. 

Failles.-11 n' est pas probable que des roches aussi anciennes 
que la serie Cobalt aient echappe a la formation de failles pendant 
tout le temps de leur histoire, mais la seule preuve de ce pheno­
mene est un nombre de zones de breches dans lesquels des frag­
ments de conglomerat ou de grauwacke sont inclus dans une 
matrice de quartz. Ce sont probablement des breches formees 
par l'action des failles. 

Relation avec l'Assemblage ancien.-On a deja explique en 
discutant l'histoire physiographique de la region que, anterieure­
ment a la formation de la serie Cobalt, ces roches plissees et 
transformees ont subi une periode de denudation, la plus pro­
longee que !'on connaisse clans l'histoire de la terre, et que 
cette region fut reduite presque a une peneplaine. 

Cet intervalle d'erosion se termina par le depClt de la serie 
Cobalt. Le contact entre la serie Cobalt et les roches de !'as­
semblage ancien a ceci de particulier parfois qu'on ne peut voir 
de ligne de jonction definie, le roe sous-jacent passant graduelle­
ment au conglomerat basal situe au-dessus; clans d'autres en­
droits, cependant le contact est tres nettement defini, et le conglo­
merat repose surune surfaceunie et denudee. On peut voir des ex­
emples de contacts de transitional' extremi te no rd du lac Opasatika 
sur la rive sud du lac Nisaki, et le long du rivage nord-ouest du 
lac Renault sur la route conduisant a la propriete de la Compagnie 
Miniere Union Abitibi. Dans les deux premiers gisements, 
le conglomerat recouvre le schiste Pontiac et au troisieme, les 
roches volcaniques Abitibi. On a remarque des contacts nette­
ment definis a environ 1 mille au sud du lac Kennedy, sur le cote 
est de la grande ile dans le lac Dufay (Repos), et sur la rive sud 
du lac Dufay. A l'endroit ou le contact est a decouvert sur l'ile 
du lac Dufay, le conglomerat repose sur une surface plane de 
schiste Pontiac clans lequel des dykes de granit ont penetre paral­
lelement aux feuillets du schiste. Dans ces deux endroits le 
conglomerat est place sur un granit use egalement, et la partie 
a decouvert sur la rive sud du lac Dufay est en pente vers le 
nord. 

ORIGINE DE LA SERIE COBALT. 

Introduction.-L'assemblage des sediments clastiques de 
la serie Cobalt a ete depuis quelques annees le sujet d'etudes 
speciales de la part des geologues qui ont ete envoyes en campagne 
dans la region Temiscamingue afin de rechercher des preuves 
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pour ou contre l'hypothese glaciaire si fortement defendue par 
le Dr. Coleman clans plusieurs publications recentes. 1 Dans ce 
but, !'auteur, pendant sa campagne, accorda une attention 
speciale a ces caracteres des divers membres de la serie qui 
pouvaient apporter de la lumiere sur leur deposition, esperant 
obtenir quelque conclusion definitive sur leur origine. 

Les conditions peu ordinaires de deposition de cetteserie sont 
indiquees par les divers modes d'origine suggeres par les geo­
logues qui ont etudie ces roches en campagne. A cause du fait 
que les premiers geologues n'ont pas fait de distinction entre la 
serie Cobalt et le groupe Abitibi sous-jacent (Keewatin) on a 
cru que le conglomerat Hait en relation etroite avec les laves 
sous-jacentes, et qu'il etait d'origine pyroclastique,2 bien qu'on 
ait remarque la presence de plusieurs fragments de granit ou 
d'autres roches plutoniques. En 1905, le Dr. A. P. Coleman, 
daus son rapport3 sur les champs de nickel de Sudbury demontra 
la ressemblance du conglomerat-grauwacke des environs du lac 
Ramsay avec 1 argile a blocaux; et clans la meme annee, le 
Dr. W. G. Miller mentionna la possibilite d'une origine glaciaire 
pour le conglomerat de la serie Cobalt, mais suggera aussi des 
conditions speciales de deposition clans les termes suivants 
"L'auteur se sent incapable de donner une explication satis­
fa sante sur le caractere des sediments qu'on trouve clans ces 
lits . . . . . . En considerant le caractere angulaire et l'etat 
de conservation d'une grande partie des fragments, !'auteur est 
porte a croire que cette region etait deserte clans le temps OU 
quelques roches au moins de l'Huronien moyen se sont formees. " 4 

M. R.-W. Brock, clans son rapport sur le district du lac Larder 
pu blie en 1907, 5 remarqua quelques caracteres des roches favora­
bles a l'hypothese glaciaire, mais conclut qu'il y avait encore 
bien des difficultes a resoudre avant de l'accepter. 11 s'aper~ut 
aussi que plusieurs des fragments inclus avait la forme de blo­
caux uses par les sables de riviere. 

Application de criteria.-Bien que les diverses suggestions 
donnees clans les lignes precedentes indiquent toutes une ori­
gine continentale, aucun de ces ecrivains n'a demontre les nom­
breuses caracteristiques de la serie, qui favorisent l'hypothese 
terrestre pour les depots. La composition tres heretogene des 
roches, !'absence generale de series completes clans la plus grande 
partie de la region, la presence d'ondulations, de marques de 

'Jour. Sc. Am., Vol. 23, pp. 187-192. 
Bull. de la Soc. Geo!. Am .. Vol. 19, pp. 347-396. 
Jour. de Geo!., Vol. 16, pp. 149-158. 

'Rapp. Ann. Comm. Geo!. Can .. Vol. X, p. 96, 1897. 
'Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont. Vol. 14, Part. 3, p. 129, 1905. 
•Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont .• Part. II, p. 41. 1905. 
'Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont .. Vol. 16, p. 212, 1907. 
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courant, le croisement des lits et les formations inegales, la pre­
sence parfois d'un ancien sol a la base du conglomerat, les angles 
aigus OU sub-aigus des fragments COmposant la serie, la grande 
epaisseur et l'enorme etendue du conglomerat sont des parti­
cularites bien caracteristiques des sediments terrestres. 

Nous supposerons done sans plus de discussion que la serie 
Cobalt est d'origine terrestre, le terme terrestre signifiant depot 
sur la terre par opposition a depot clans la mer ou sur le rivage. 
Les sediments clastiques continentaux peuvent etre formes par 
action volcanique ou par decomposition a l'air, par usure, par 
!es lacs !es rivieres, les vents ou !es glaciers; le degre d'importance 
et !es relations entre les demiers agents dependent .en partie 
du climat et en partie de la topographie de la terre. 

Dans la discussion suivante, quelques-uns des points de re­
pere pour caracteriser !es sediments qui ont ete produits de ces 
diverses manieres sont appliques aux differents membres de la 
serie Cobalt, afin d'obtenir par ce moyen quelque lumiere au 
sujet du climat et des conditions de deposition qui ont existe 
pendant l'Huronien. 

(1.) Origine pyroclastique.-A cause d'une erreur au sujet 
de la vraie relation entre l'Huronien de la region Timiscaming 
et !es roches volcaniques de !'assemblage ancien, on a cru pen­
dant quelque temps que le conglomerat de la Serie Cobalt etait 
d'origine pyroclastique, mais on sait maintenant qu'il est com­
pose presque entierement sinon entierement2 de materiaux 
derives des roches sous-jacentes. C'est pourquoi il est inutile 
de considerer ce mode d'origine. 

(2.) Usure par l'air et le frottement-Comme ces deux. 
modes d'usure sont en relation etroite et agissent ensemble, 
pour les b"esoins de cette discussion on les regarde comme une 
cause unique. 

Le contact indefini qu'on trouve parfois a la base de la serie 
Cobalt indique que lorsque le depot de la serie commen~a. la 
surface de !'assemblage ancien etait couverte d'une epaisseur 
considerable de sol, et que celui-ci a ete conserve, de sorte que 
les lits de la base du conglomerat en ces endroits representent 
un regolithe fossile developpe in situ par decomposition a l'air . . 
Cet ancien sol etait forme de fragments de roches desagreges et 
non-decomposes, d'ou l'on peut tirer quelques conclusions sur 
la qualite du climat pendant le temps de sa formation. La 
predominance de la desagregation sur la decomposition chimique 
a la surface de la terre aujourd'hui est une caracteristique des 

1 Bar,-ell, J., Jour. de Geo!. Vol. 16, p. 159, 1908. 
Penck, A., Jour. Sci. Am., Vol. 19, p. 166, 1905. 

2 Rapp. Ann. Bur. Mines, Part. 2, p. 47, 1905. 
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regions recentes,1 et aussi des climats arides,2 et clans une moindre 
importance des climats froids ou temperes, 3 mais n'est pas une 
caracteristiques des climats chauds et humides.4 Comme cette 
region etait pratiquement une peneplaine clans le temps que le sol 
s'est forme, on peut eliminer !'influence de la topographie. Si 
l'on suppose done que les conditions de developpement du sol 
pendant le precambrien etaient les memes qu'a present, le 
climat qui a precede la deposition de la serie Cobalt etait soit 
froid et humide, soit tempere et humide, ou aride. 

II est posssible qu'a cause de I' absence de vegetation abon­
dante qui aurait fourni du gaz carbonique aux eaux souterraines, 
ou que par suite de differences dans la composition de !'atmos­
phere, les relations entre le climat et la decomposition chimique 
du sol soient un peu differentes aujourd'hui de ce qu'elles etaient 
dans cette periode, mais on doute que cette difference ait ete 
d'une importance suffisante pour modifier notre conclusion 
ci-apres. 

L'abondance de calcaire dans quelques-unes des formations 
du precambrien ancien indique qu'il y avait certainement du 
gaz carbonique clans !'atmosphere des le commencement des temps 
geologiques, et qu'il a pu diminuer dans les periodes posterieures; 
car il semble probable que la perte de !'atmosphere en gaz 
carbonique par la formation de carbonate de calcium et les 
depots de charbon n'a pu etre compensee par d'autres sources 
de production depuis les temps precambriens. 

(3.) Deposition lacustre.-Les lits uniformes d'argillite, 
de grauwacke, d'arkose et de quartzite qui forment une partie 
considerable de la serie Cobalt furent evidemment deposes sous 
une masse d'eau et par consequent sont des depots d'alluvions 
ftuviales ou lacustres. Cependant, d'apres la couleur generale­
ment gris verdatre ou verte de tous ces sediments, par I' absence, 
suivant nos observations, de fentes clans la pate, de marques de 
pluie, OU d'autre preuves d'exposition a l'air,5 meme dans l'ar­
gillite a grains fins, et par la presence de marques d'ondulations 
continues dans le quartzite, il nous semble plus que raisonnable 
de conclure que ces depots n'ont pas ete formes sous des rivieres 
courantes ou des lacs ephemeres, mais sous des masses perma­
nentes d'eau qui sont demeurees telles pendant des annees. 

Au sujet des caracteristiques de ces sediments qui indiquent 
la qualite du climat, on peut faire remarquer que les particularites 

i Willis. B., Jour. de Geo!., Vol. 1, p. 477, 1893. 
'Pumpelly, E., Soc. Geo!. Am., Vol. 16, p. 167, 1908. 

Barrell, J., Jour. Geo!. Vol. 16, p. 167, 1908. 
1 Russell, I. C., Bull. 52 , S.G.E.U., p. 12, 1888. 

Merrill, G. P. Bull. Soc. Geo!. Am., Vol. 6, pp. 321-322, 1895. 
• Hilgrad, E.W., Soil. pp. 398-407, 1906. 
•Barrell, J., Jour. de Geo!. Vol. 14, p. 538, 1906. 
Walther, J ., Introduction a la Geologie, p. 816, 1897. 
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mentionees clans le paragraphe precedent signifient en general 
un climat humide plutot qu'aride ou semi-aride pendant la 
deposition. De plus, on trouve parfois des blocaux au milieu 
du grauwacke stratifie a grains fins et de l'argillite,1 condition 
qui semble necessiter la presence de glaces flottantes. D'ou 
l'on peut conclure que le climat de cette periode fut non-seule­
ment humide, mais aussi, froid. 

(4.) Deposition par les vents.-Comme la plus grande 
partie du materiau a grain fin comprenant la serie Cobalt est 
en lits ulf,iformes, il est evident que ces lits sont des depots faits 
sous les eaux. De plus on a demontre clans le paragraphe 
precedent que le climat clans le temps de la deposition de ces 
materiaux etait probablement froid et humide. En consequence 
on peut conclure que l'action des vents n'a jamais produit de 
depots clans cette serie et a probablement eu peu ou point de 
part a sa formation. 

(5.) Deposition des fleuves.-La composition heterogene 
du conglomerat de la serie Cobalt, la variabilite de sa matrice, 
de la grosseur de ses cailloux et de ses blocaux, et des types de 
roches qu'on y rencontre, les differents degres d'erosion subie 
par les cailloux et les blocaux du conglomerat, l'entrecroisement 
occasionnel des lits sont tous des caracteristiques qui appartien­
nent aux sediments d'origine fluviale qui ont ete deposes a peu 
de distance de leur lieu de provenance. Les conglomerats de la 
serie Cobalt ont done les caracteres essentiels des depots d'origine 
fluviale .2 

Cependant, a part la ressemblance apparente des con­
glomerats de la serie Cobalt avec les depots ftuviaux, on trouve 
qu'ils possedent d'autres caracteres incompatibles avec une 
origine ftuviale. Un grand nombre de blocaux contenus clans le 
conglomerat ont parfois un diametre de 2, 3, ou meme 8 pieds, 3 

et sont ordinairement a plusieurs milles du gisement le plus 
proche de roches similaires dans l'assemblage ancien. De plus, 
la surface sur laquelle le conglomerat fut depose etait unie ou 
d'une topographie ancienne,4 de sorte qu'il aurait fallu que le 
transport des gros blocaux ffit effectue par des rivieres d'un 
faible courant. Pour expliquer cette difficulte, on a dit que le 
climat de la periode huronnienne etait semi-aride, et que durant 
des inondations clans les regions OU le climat est semblable, les 
rivieres transportent de gros blocaux a de longues distances. 

i Coleman, A. B., Jour. de Geo!., Vol. 16, p. 153, 1908. 
'Mansfielf, C. R., Jour. de Geo!., Vol. 15, pp. 550-55, 1907. 
• Jour. de Geo!., Vol. 16, p. 151, 1908. 
Rapp. Pre!. sur la Div. Min. Gowganda, Comm. Geo!. Dept. des Mines, Can., p. 27, 

1909. 
• Voir, page 21. 
•Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont., Vol. 16, Part. 2, p. 47, 1905. 
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Mais on a deja demontre d'apres le caractere du grauwacke, de 
l'argillite, de l'arkose et du quartzite associes au conglomerat que 
le climat clans le temps que ces roches furent deposees n'etait 
certainement pas aride, mais probablement humide et froid. 
De plus, la couleur verte ou gris-verdatre qui est la couleur 
generale pour tout le conglomerat de la region n'est pas- la 
couleur qu'on rencontre habituellement clans les dep0ts plus 
recents de gravois fluviaux clans les regions arides OU semi­
arides, de sorte qu'a moins de !'absence de l'oxygene clans l'at­
mosphere Pre-Cambrienne, ce fait demontre aussi que le climat 
etait humide. 

Les conglomerats d'alluvion fluviale de varietes grossieres 
et disparates comme ceux de la serie Cobalt sont limitees actuel­
lement sur la surface de la terre aux regions de topographie 
recente OU de climats arides.1 Ces deux facteurs, agissant 
ordinairement ensemble, auraient produit l'accumulation d'im­
menses amas de gravois de rivieres au pied des pentes et clans 
les bassins interieurs. Si l'on suppose done que les conglomerats 
de la serie Cobalt sont d'origine fluviale, ii faut supposer en meme 
temps que ces immenses dep0ts couvrant une superficie minima 
de 20,000 milles carres se sont formes clans une region de peu de 
relief et d'un climat humide, conditions qui clans chaque cas sont 
exactement l'inverse de celles de l'accumulation actuelle des 
depMs fluviaux semblables sur la surface de la terre. 

(6.) Deposition glaciaire.-Dans ces demieres annees, le 
Dr A.-P. Coleman publia plusieurs articles clans lesquels il 
defend l'hypothese d'origine glaciaire des conglomerats de la 
serie Cobalt, demontrant leur similarite frappante avec les 
dep0ts glaciaires Pleistocenes et avec d'autres roches sem­
blables clans d'autres parties du monde auxquelles on assigne 
une origine glaciaire. Les principaux faits sur lesquels s'ap­
puit le Dr Coleman sont: la ressemblance de la ma trice du 
conglomerat avec l'argile a blocaux, l'etendue enorme et l'epais­
seur considerable du conglomerat, la presence de blocaux im­
menses a une distance de plusieurs milles de leur lieu de prove­
nance, la grosseur considerable, l'angularite et la variete des 
cailloux et des blocaux du conglomerat, et enfin la decouverte 
de cailloux et de blocaux rayes et pourvus de plaques ressem­
blant a une semelle (soled) clans le conglomerat de Cobalt, Ont.2 

• Medlicott et Blandford, Geologie des Indes. p. 397. 
Huntingdon. Inst. Carnegie, Exploration dans le Turkestan, p. 40. 
Barrell. J .• Jour. de'Geol., Vol. 14, p. 330, 1906. 
Trombridge, A. C .• Jour. de Geo!. Vol. 19, p. 738. 1911. 
Hilgarde, W. E .• Nouv. 8erie Sci .. Vol. 15. p. 414, 1902. 
Shaler, N. S. Bull. Geo!. Soc. Am., Vol. 12, pp. 271-300, 1907. 
Russell, I. C .. Mag. Geo!. Vol. 6, pp. 289-295 . 1886. 
Rich, J. L .• Jour. des Sci., Vol. 18. pp. 601-632, 1910. 

'Jour. Sc. Am., Vol. 23, pp. 187-192. 1907. 
Jour. de Geo!., Vol. 16, pp. 149-158. 1908. 
Bull. Geo!. Soc. Am., Vol. 19, pp. 347-466, 1908. 
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On a objecte contre l'hypothese d'origine glaciaire, qu'on 
devrait rencontrer quelque part des surfaces glaciaires en-dessous 
du conglomerat basal au lieu de l'ancien regolithe que l'on trouve 
ordinairement.1 En reponse a cette objection, le Dr. Coleman 
dit que: "pres du rebord d'une surface usee par la glace; quand 
celle-ci n'est pas tres epaisse, le glacier coule pour une longueur 
de plusieurs milles sur des materiaux mouvants sans atteindre 
la surface du roe sous-jacent," et que cette condition s'est 
realisee sur des milliers de mill es carres clans certaines . parties 
des Etats-Unis pendant l'epoque du glacier continental Pleis­
tocene et aussi clans une grande partie de la surface couverte 
par l'argile a blocaux du Carbonifere clans Jes Indes2• II faut 
de plus se rappeler que le nombre de points, ou la junction de la 
serie Cobalt avec la base sur laquelle elle est placee a ete etudiee, 
n'est pas considerable, et que clans quelques-uns de ces endroits 
le contact est nettement defini, et le conglomerat est place sur 
une surface unie et denudee. 3 La denudation de cette surface 
peut etre la consequence de !'erosion par !es glaces, bien que les 
rivieres et les vagues puissent sans doute produire un effet 
semblable. 

Par suite de la forte adherence qui maintient Jes parties 
du conglomerat de la serie Cobalt, ii est difficile de separer !es 
cailloux et !es blocaux de leur matrice; mais durant l'annee 
derniere nous avons trouve un endroit exceptionnellement 
favorable pour !es observations, a l'extremite est des collines 
Kekeko, clans le canton Boischatel, ou M. E.-M. Burwash, as­
sistant en Campagne de !'auteur, reussit a separer du congJo­
merat quelques cailloux qui etaient bien nettement rayes clans 
plusieurs directions. (planche XXIV A). En cet endroit le 
conglomerat git presque a plat, n'a pas ete ecrase et ne presente 
pas de failles, de sorte qu'on ne peut attribuer !es rayures a une 
action dynamique.4 Les cailloux ainsi rayes etaient des dio­
rites a grains fins et possedaient !es coins arrondis et !es facettes 
des pierres glaciaires. 

Afin d'obtenir d'autres preuves de l'origine glaciaire de la 
serie Cobalt, nous avons compte Jes cailloux et !es blocaux "a 
plaques" clans le conglomerat. Nous n'avons compte que Jes 
pierres a coins arrondis et ayant des facettes dont !es plans pro­
jectes pouvaient se couper sous un angle eleve,5 mais comme ii 
n'etait pas possible de separer !es cailloux et !es blocaux pour !es 

• Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont., Part. 2, p. 58 . 
Jour. Min. Can., Vol. 30, pp. 646-697. 

'Jour. de Geo!., Vol. 14, p. 155, 1908. 
Jour. Min. Can., Vol. 30, p . 694. 

'Rapp. Pre!. sur le Dis. Gowganda, Comm. Geo!., Dep. des Mines, Can., p. 31, 1909. 
Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont., Part. 2, p. 58, 1907. 

' Planche XXIV B. 
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examiner en tous sens, nous n'avons compte que d'apres des 
observations des contours sur une surface donnee de la roche. 
Les resultats furent comme suit: 

Nombre total des N ombre des 
cailloux et des cailloux et des Pourcentage. Localite. 

blocaux. blocaux, avec 
plaques. 

205 17 8% Canton D ester, Co. , Pontiac. Que. 
210 37 18% Collin es Kekeko, Canton Boischatel, 

Co. , Pontiac, Que. 
99 38 38% Riviere Labyrinthe, Canton Dasserat, 

Co., Pontiac, Que. 
168 54 26% Collines Labyrinthe, Canton Das-

sera t , Co., Pontiac, Que. 
200 60 30% Rive no rd du lac Larder, Canton 

Hearst, Dis. Nipissing, Que. 

S'il avait ete possible de separer les cailloux et les blocaux 
et de les examiner de trois cMes au lieu d'un seul, le percentage 
ci-dessus aurait certainement ete plus fort. 

Dans la discussion precedente de l'hypothese glaciaire, 
notre attention s'est trouvee confmee aux conglomerats de la 
serie. Cependant un des plus forts arguments en faveur de 
cette hypothese se trouve clans la comparaison de la serie toute 
entiere avec les depots Pleistocenes glaciaires, fiuvio-glaciaires 
et post-glaciaires de la meme region, car chacun de ces depots 
a sa contre-partie exacte clans la serie Cobalt. A la base de 
celle-ci, il y a le conglomerat. Comme le diluvium glaciaire 
Pleistocene, son epaisseur est excessivement variable, et il n'est 
pas stratifie; une partie ressemble a de la terre glaciaire, gros­
sierement alignee avec entre-croisement des lignes, et une autre 
partie est semblable aux depots fiuvio-glaciaires des kames, 
eskers et plaines d'alluvions, et parfois se change en grauwacke 
non-stratifie contenant des cailloux et des blocaux epars, rfali­
sant ainsi une autre argile a blocaux.1 Recouvrant le conglo­
merat basal se trouvent le grauwacke stratifie, l'argillite, l'ar­
kose, l'arkose et le quartzite qui ont leur semblable clans l'argile 
stratifiee post-glaciaire du Pleistocene et les terres d'origine 
lacustre.2 Dans ces deux depots on a trouve des blocaux qu'on 
croit apportes par les glaces fiottantes. 3 La serie Cobalt differe 
des depots pleistocenes du nord d'Ontario et de Quebec par 
l'epaisseur plus grande de son arkose et de son argillite et par la 
presence d'un conglomerat superieur qui recouvre les membres 

1 Rapp. Pre!. sur le Dis. Gowganda, Comm. Geo!., Dept. Mines, p. 26, 1909. 
•Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont., Vol. 14, Pt. 2, p. 33, 1905; Vol. 18, p. 282-4, 1909. 

Rapp. Somm. Comm. Geo!. Dept. des Mines, Can. p. 278, 1911. 
• Jour. de Geo!., Vol. 16, p. 153, 1908. 

Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont., Vol. 20, Part. 1, p. 220, 1911. 
Voir tableau, page (89) . 
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a grains fins de la serie. Ces faits nous feraient supposer que le lac 
qui a couvert la region apres le dep5t du conglomerat basal 
dura plus longtemps que la periode Pleistocene, et qu'apres 
cette epoque lacustre survint un second glacier continental qui 
forma sur la region le conglomerat superieur. Si !'on suppose 
done que !es conglomerats de la serie Cobalt sont d'origine 
glaciaire, ii y a alors au moins deux feuillets de dep5t et le grau­
wacke stratifiie, l'argillite, le quartzite et l'arkose constituent 
des dep5ts interglaciaires. 

La ressemblance essentielle du grauwacke et de l'argillite 
de la serie Cobalt avec les argiles lacustres post-glaciaires de la 
region est demontree clans le tableau suivant d'analyses chi­
miques. Le N° 1 est de l'argillite, et le N° 2 est de l'argile 
stratifiee de l'extremite nord du lac Timiscaming. Afin de 
rendre la comparaison plus facile, on a recalcule les quantites 
sur une base de 100, avec omission de l'eau. Le No. 5 est une 
analyse partielle de l'argillite du lac Lilas, district Gowganda. 

I. 

SiO,.......... ...... . . . . .. . . . . . . 62 · 74 
Al20a...... .. .. . . ....... ... . ... 16 · 94 
Fe.Os...... . .. ..... .. . ..... . . . . 5·07} 
FeO ............... . .... . ...... 1·59 
MgO........... ........ ... .... 3·05 
Cao......... ... . .. ... .. ....... 1·39 

~t:::::::·:":':':':·:: :: :: :: : : : :·: :} g:g~ 
HO+.. . .... ..... ............. 3·20 
so •.................. . .. .............. . . 

II. 

52·00 
16·11 
4·69 

4·10 
8·26 
2'76} 
1 ·74 
9·64 

..... . .. . . 
0·09 

III. IV. 

64·81 57.94 
17 ·48 17 ·92 
5·23} 5·83 
1 .. 64 
3·14 4·56 
1 ·43 9·20 

3·09 
6·27 1 ·95 

·· ·· ··· ··· . . . . . . . . . . 
..... ..... .. .. o:io .. 
········· · 

No. 1: Argillite, Rp. Ann. Bur. Mines, Ont., Vol. 14, Part. 2, p. 48. 1905. 
No. 2: Argile stratifiee Bur. Mines, Ont., Vol. 14, Part. 2, p. 33, 1905. 
No . 3: No. 1 recalcule sur une base de 100, en omettant l'eau. 
No. 4: No. 2 recalcule sur une base de 100, en omettant l'eau. 
No. 5: Jour., Geo!., Vol. 18, p. 669, 1910. 

v. 

61·54 
. . . . . . . . . . 
. ......... 
.......... 

0 ·84 
4·73 
2·84 

........ . . 

. . . . . . . . . . 

.......... 

On remarquera que clans l'argillite et clans l'a rgile il y a 
un exces de soude sur la potasse, tandis que c'est ordinairement 
le contraire clans les sediments normaux de la serie d'ardoises 
schisteuses. Le fort percentage de chaux et de magnesie clans 
les dep5ts lacustres post-glaciaires est sans doute due aux grandes 
quantites de calcaire paleozolques qui furent erodes par !es 
glaciers continentaux du Pleistocene et transformes ainsi en 
diluvium glaciaire et plus tard redeposes sous forme d'argile. 

Conclusion.-Ayant rassemble les preuves qui peuvent 
eclairer l'origine de la serie Cobalt, nous pcuvons tirer les conclu­
sions suivantes sur les conditions de climat et les processus de 
deposition en action clans le temps de la formation de ces 
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sediments. (1) La serie est d'origine terrestre. (2) La partie 
basale de la serie est parfois un ancien regolithe. (3) Le grau­
wacke stratifie, l'argillite, le quartzite, et l'arkose sont des 
depots lacustres. (4) Les depots par !'action du vent ne sont 
pas representes clans la serie. (5) Le climat de cette periode 
n'etait pas aride ou semi-aride, mais probablement humide et 
froid. (6) Relativement au mode de deposition de la majeure 
partie du conglomerat, on ne doit considerer que deux hypo­
theses. Les depots sont soit d'origine fl.uviale, soit formes par 
les glaciers continentaux. Cependant des difficultes de trans­
port des blocaux dans l'hypothese fl.uviale, et parce que le 
climat et la topographie de la region sont completement !'in­
verse des conditions qu'on rencontre aujourd'hui clans le monde 
clans la formation des depots d'origine fl.uviale de ce caractere, 
et d'un autre cf>te a cause du fait que pratiquement chaque sec­
tion de la serie Cobalt possede une section analogue clans les 
depots pleistocenes glaciaires, interglaciaires ou post-glaciaires 
de l'Amerique Septentrionale, que Jes cailloux et Jes blocaux 
des conglomerats ont une conformation caracteristique par leurs 
facettes ou "semelles", et qu'on a trouve des cailloux et des 
blocaux rayes clans deux localites distantes d'au-dela de 60 
milles, ii semble que !'on doive conclure: !es preuves sont en 
faveur de l'hypothese que !es conglomerats de la serie Cobalt 
ont ete deposes des glaciers continentaux du Precambrien. 

Dans les pages precedentes on a essaye d'appliquer !es ca­
racteres qui distinguent Jes divers types de sediments clas­
tiques continentaux aux differentes varietes de roches represen­
tees clans la serie Cobalt, afin de pouvoir reconnaltre leur origine. 
On a trouve que non-seulement chaque variete de la serie a son 
semblable clans Jes depots glaciaires, inter-glaciaires et post­
glaciaires formes par !es glaciers continentaux pleistocenes clans 
la meme region, mais aussi qu'aucun autre processus de depo­
sition que l'hypothese glaciaire ne peut expliquer aussi bien 
toutes !es particularites et associations des sediments qu'on 
trouve clans la serie. De plus, !'objection qu'il n'a pas ete trouve 
de surfaces striees sous le conglomerat basal perd beaucoup de 
sa force si !'on rappelle que la partie etudiee du contact entre 
la serie Cobalt et !'assemblage ancien est excessivement petite, 
que la surface sous-jacente est parfois erodee bien uniment, 
et qu'il a ete impossible de rechercher !es stries en ces endroits 
a cause de la presence de la couche de conglomerat. 

En suivant le progres des recherches geologiques faites clans 
des regions OU se trouvent des roches precambriennes, on a 
recueilli d'abondantes preuves que !es processus actuels de de­
position clans le monde entier sont Jes memes que clans le debut 
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des premieres periodes precambriennes. L'existence des gla­
ciers continentaux c;erait done simplement un anneau dans fa 
chaine des preuves qui demontrent l'uniformite des processus 
naturels de deposition depuis les premiers temps de l'histoire 
de la t erre que nous sommes parvenus a connaitre. 

AGE ET CORRELATION. 

Comme il n'y a pas de fossiles dans la serie Cobalt, son age 
ne peut etre fixe que par les relations de ses couches et sa res­
semblance lithologique avec les autres series. On sait que ces 
roche sont d'age precambrien, et qu'elles sont placees au­
dessus d'une grande surface denudee dont la structure fut for­
mee dans le milieu de la periode precambrienne, et que par 
consequent elles appartiennent a ce groupe de roches que Logan 
appelle Huroniennes; mais on n'a pas assez de renseignements 
pour les classer defmitivement dans les subdivisions de l'Huro­
nien, car elles sont placees sur la rive nord de la Baie Georgienne, 
OU en dehors de la region Lac Superieur-Lac Huron. 

Roches intrusives de la serie Post-Cobalt. 

DIABASE NIPISSING. 

Distribution.-Dans un grand nombre de localites de toute 
cette region, !es roches de !'assemblage ancien sont penetrees 
par des dykes et de petites masses de diabase Nipissing (Ke­
weenawan). II y a deux varietes de cette diabase, l'une qui con­
tient de !'olivine et l'autre qui n'en a pas; mais cette derniere est 
beaucoup plus abondante, car on l'a remarquee dans 17 localites 
differentes, tandis qu'on n'a vu l'autre que dans S endroits 
separes. Le plus grand dyke de toute la region est compose 
cependant de diabase-olivine. Celui-c~ traverse le lac Opasatika 
aux detroits qui separent la partie nord et elargie du lac en deux 
expansions. 11 a ·une largeur d'environ 300 verges et affleure 
en une crete continue sur une distance de 3 milles dans une 
direction nord-est a partir du lac. A part ce gi'sement, on a 
trouve de la diabase-olivine a l'extremite est du lac Kishkabeka, 
sur le lot 45, rang II, canton Trecessen, sur le lot 33, rang X, 
canton Villemontel, et sur la rive sud du lac Bruere. 

Caractere lithologique.-La diabase Nipissing dans toute 
cette region est remarquable par sa composition uniforme, mais 
sa t extu,re et sa couleur sont variables suivant !es conditions 
de refroidissement de la roche Dans !es plus petits dykes et 
le long des rebords des grandes masses, la roche est noire et 
aphanitique (sans cristaux), ( terne, peu brillante, de a et phanein), 

8 
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mais ailleurs elle a generalement une couleur vert grisatre ou 
vert foncee, et une texture moyenne. La structure ophitique 
s'y trouve toujours et on peut facilement la reconnattre meme a 
l'ceil nu. La structure porphyritique ne fut remarquee que clans 
une seule localite , le long du chemin de fer Transcontinental 
National, sur le lot 51, rang II, canton LaReine, ou !'on a trouve 
des phenocrystaux de plagioclase de % de pouce de longueur. 

L'examen microscopique de la diabase sans olivine revela 
qu'elle consiste de baguettes de labradorite separees par de 
l'augite, de l'ilmenite, et clans quelques sections des particules 
de pegmatite composee de quartz et de feldspath. La presence 
de la micropegmatite, comme la texture de la roche, depend de 
la rapidite de solidification de la roche, car on ne la trouve jamais 
clans la diabase aphanitique a grain fin qu'on rencontre clans 
!es petits dykes et sur !es rebords des grandes intrusions, et elle 
devient plus abondante a mesure que !es masses intrusives 
augmentent en grosseur et que !es grains deviennent plus gros­
siers. On trouve aussi de !'apatite comme constituent ordi­
naire de la roche, et elle a la forme de cristaux en baguettes 
dissemines clans la roche. Regle generale, la diabase est plus 
ou moins alteree, et les mineraux secondaires sont la calcite, 
l'epidote, la zoisite, la sericite, la hornblende, et la chlorite. 

La diabase-olivine consiste sous le microscope en olivine 
et labradorite incluses clans !'augite. L'olivine a generalement 
des contours arrondis lorsqu'elle est en contact avec !'augite, 
et clans quelques parties de la section ses contours sont les memes 
clans son contact avec le plagioclase, mais ils sont ordinairement 
plus nettement definis par les lattes de feldspath. On remarque 
generalement la presence de mica brun fonce, et clans quelques 
sections ce mica est associe a !'ilmenite. Les constituents acces­
soires de la diabase-olivine sont semblables a ceux de l'autre 
diabase, mais les mineraux secondaires etaient completement 
absents clans toutes !es sections examinees, la roche n'ayant 
pratiquement pas subi de transformation mineralogique. 

Relations de structure.-Les relations de structure interne 
de la diabase de cette region sont tres simples, la roche Hant 
remarquablement uniforme, a part la difference de texture et 
le developpement de micropegmatite deja decrit. Nous n'avons 
pas trouve d'inclusions des roches avoisinantes, ni de modifi­
cations clans le magma par assimilation de roches des environs. 
On n'a pu verifier clans cette region les relations de la diabase­
olivine avec l'autre variete, mais clans d'autres parties ou !'on 
rencontre ces roches, la diabase-olivine penetre la diabase-quartz 
et est par suite plus recente.1 La ressemblance generale de ces 
--, DepOts de nickel et de cobalt du District Minier Sudbury, Comm. Geo!. Can., p. 89, 1904 

Rapp. Somm., Comm. Geo!., Dep. Mines, Can., p. 199, 1910. 
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deux varietes de roche et leur association geographique indi­
quent cependant qu'elles ont forme leurs intrusions pendant 
la meme periode de volcanisme et qu'elles sont derivees du meme 
magma, d'ou ii resulte qu'il a dO. se produire jusqu'a un certain 
point une differenciation clans le magma alors qu'il etait encore 
situe profondement et avant la formation des intrusions. 

Partout ou l'on a pu reconnaitre les relations de la diabase 
avec !es roches environnantes, on a trouve que !es dykes ont une 
attitude verticale ou presque verticale, mais ii est possible que 
quelques petits gisements isoles qui ne paraissent avoir aucune 
orientation soient des restes de feuillets, bien que le contact 
clans tous ces cas ne soit pas a decouvert. Les effets exomor­
phiques (de la sortie) de la diabase sont peu importants, la roche 
envahie n'ayant apparemment pas subi de changement meme a 
quelques pouces du contact. 

Mode d'origine.-Le mode d'origine de la diabase se trouve 
compris clans Jes pages precedentes, mais nous le repetons 
pour le completer. On croit que la diabase est derivee d'une im­
mense masse de magma basique situee sous la plus grande partie 
du bouclier canadien pendant le Precambrien ancien. On 
croit aussi que la differenciation se produisit clans ce magma, 
formant des varietes acide et basique, cette derniere, la diabase­
olivine ayant fait intrusion en demier lieu. Dans Jes petits dykes 
et sur les rebords des intrusions ou le refroidissement a ete 
rapide, on trouve la texture aphanitique, mais au centre des 
grandes masses ou la solidification fut lente, la structure ophi­
tique et la micropegmatite se sont developpees. 

Age et correlation.-Nous n'avons pas trouve de dykes de 
diabase coupant les roches de la serie Cobalt clans ce district 
Mais ces dykes ressemblent tant sous tous rapports a ceux 
qui ont cette relation clans d'autres parties de la region Temis­
camingue qu'il n'y a pas de doute qu'ils sont aussi plus recents 
que la serie Cobalt et qu'ils sont les equivalents de la diabase 
Ni pissing. 

PORPHYRE SYENITIQUE. 

Caracteres generaux et distribution.-Entre !es lacs Oilier et 
Renault, au nord-ouest du lac Opasatika, la serie Cobalt est 
penetree par une masse de porphyre-syenite d'environ i de 
mille de largeur et de Y2 mille ou plus de longueur. Cette intru­
sion est apparemment unique, car nous n'avons pas trouve 
cette roche ailleurs clans la region. 

Caractere lithologique.-Le porphyre-syenite est une roche 
massive composee de gros phenocrystaux de feldspath d'un pouce 
ou plus de longueur enfermes clans une matrice rose a grise 
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clans laquelle on trouve disseminee beaucoup de chalcopyrite. 
La roche garde le meme caractere clans toute sa masse meme 
jusqu'a quelques pouces de son contact. 

Au microscope, on a trouve que le porphyre-syenite est 
compose de phenocrystaux d'albite incluse clans une masse gra­
nuleuse de feldspath et de quartz, avec comme constituents 
accessoires: la sphene, la chlorite, le carbonate, l'epidote et la 
chalcopyrite. Les plagioclases contiennent beaucoup d'inclu­
sions de sericite et d'epidote provenant de leur alteration. Les 
contours de la chlorite nous portent a croire que ce mineral est 
derive de la biotite, mais on ne trouve pas de traces de cette der­
niere. 

Particularites de structure.-Le porphyre-syenite constitue 
une masse rocheuse de forme oblongue dont les murs sont un 
peu irreguliers mais verticaux. Comme la diabase Nipissing 
est la seule roche intrusive clans la serie Cobalt que l'on con­
naisse clans la region, a part le porphyre-syenite, et comme 
celui-ci a une composition semblable a celle des roches aplitiques 
(d'aplite) de differenciation associees a la diabase Nipissing dans 
les autres parties de la region Temiscamingue, il serait possible 
que cette masse soit aussi une roche venant de la diabase par 
differenciation. Le contact du porphyre-syenite et du conglo­
merat de base de la serie Cobalt est marque par divers effets. 
Sur le cote nord de la masse de porphyre-syenite, le conglomerat 
est ecrase dans le voisinage du contact, et sur le cote sud elle est 
traversee par d'innombrables fissures; ces resultats sont claire­
ment dus aux effets de l'action de contact du porphyre. 

Pleistocene et R ecent. 

GLACIAIRE. 

Les roches precambriennes de cette region sont presque 
partout recouvertes par des blocaux, du gravier , du sable et 
de l'argile a blocaux, materiaux deposes par !'immense glacier 
continental qui couvrit le nord-ouest du Canada et !es parties 
adjacentes pendant le Pleistocene. Dans la partie sud de la 
region couverte par le glacier Labradorien, ii ya un grand nom­
bre de feuillets de terre separes par des depots inter-glaciaires, 
indiquant que reellement !es glaciers furent multiples. Dans 
le district ici decrit, cependant, il n'y a pas de preuve, d'apres 
nos observations, de la presence de glaciers anterieurs, toute 
la terre qui recouvre maintenant la region ayant ete ~ deposee 
probablement par le dernier glacier. Le mouvement du glacier 
continental est represente dans ce district par des stries dont la 
direction est legerement a l'ouest du nord. 
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11 est evident que les glaciers pouvaient produire une 
erosion considerable par la forme mamelonnee de la surface de 
cette region, par les courbes en pente douce du cote nord des 
affleurements, tandis que les cotes sud sont termines abrupte­
ment (voir planche XXIV) par les stries glaciaires et les gout­
tieres (planche XIII) qu'on remarque ordinairement partout ou 
la roche a ete protegee contre la decomposition a l'air. On 
peut voir des rayures et des gouttieres a la surface, generale­
ment le long des rivages rocailleux des lacs clans l'ete lorsque 
l'eau est basse; leur preservation en ces endroits para!t due a 
la protection contre l'action de l'air pendant une grande partie 
de l'annee par les eaux du lac. 

11 est probable, cependant, que la denudation produite 
par les glaciers continentaux fut surtout superficielle, et que la 
surface des roches precambriennes sous le diluvium correspond 
clans ses traits principaux a la topographie preglaciaire de la 
region. La principale preuve en faveur de cette conclusion, 
clans le district actuellement decrit, se trouve clans la presence 
de nombreuses vallees lineaires longues de plusieurs milles, qui 
certainement ne doivent pas leur origine a l'effet glaciaire car 
leur orientation est clans quelques cas perpendiculaire a la di­
rection du mouvement de la glace. Mais clans d'autres parties 
du plateau Laurentien, des faits demontrant l'existence de la 
topographie preglaciaire ont ete remarques par A. C. Lawson,1 A. 
E. Barlow,2 A. W. G. Wilson, 3 et d'autres,4 et toutes les parti­
cularites qu'ils decrivent indiquent que la denudation glaciaire 
a modifie mais non detruit entierement la topographie pregla­
ciaire du plateau Laurentien. 

Le diluvium glaciaire clans ce district ne forme generale­
ment qu'un mince manteau sur la surface des roches, et les ac­
cumulations plus epaisses sont purement locales. A cause de 
la presence des argiles post-glaciaires qui couvrent le diluvium 
clans la plus grande partie de la region, ii est ordinairement 
difficile d'obtenir quelques renseignements sur le caractere des 
depots glaciaires, excepte lorsqu'ils se trouvent sur le rivage 
d'un lac, qu'ils sont coupes par une riviere ou par une coupe 
du chemin de fer Transcontinental National. Les blocaux 
sont dissemines partout, mais on les trouve plus frequents pres 
des collines d'ou les parties terreuses ont pu ~tre enlevees plus 
facilement. On a trouve de l'a rgile a blocaux a l'extremite 

1 Bull. Soc. Geo!. Am., Vol. 1, pp. 163-173, 1890. 
'Rapp. Ann. Serv. Geo!. Can., Vol. 10, pp. 25, 1897. 
'Jour. de Geo!. Vol. II, p. 666, 1903. 

Inst. Can .. Vol. 7, p. 181, 1901. 
• Jour. de Geo!., Vol. 1, p. 338, 1893. 

Rapp. Ann. Comm. Geo!. Can., 1882-3-4, Partie D. 
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nord du portage de la hauteur des terres du lac Ogima au lac 
Sommet, et a plusi2urs endroits sur le rivage du lac Duparquet 
et du lac Lois. Cependant ce materiau n'est pas tres abondant, 
car pas un seul gisement n'a ete coupe par le trajet du chemin 
de fer Transcontinental National, a travers tout le district. 
Quelques depots glaciaires de la region sont composes de terre 
partiellement assortie et disposee en lits grossiers et evidemment 
d'origine fluvio-glaciaire. Ce materiau fluvio-glaciaire prend 
la forme de collines elliptiques (kames) le grand axe de l'ellipse 
ayant une direction nord-sud, ou s'etend sur une grande etendue 
de contree (plaines d'alluvions). On trouve un bon exemple 
de la premiere disposition, avec un prolongement en forme de 
queue, sur le chemin de fer Transcontinental National, a l'ouest 
de la traverse sur la riviere La Sarre, et de la demiere, clans la 
partie centrale du canton Trecesson. Une coupe dans le bout 
du kame de la riviere La Sarre est represente dans la fig. 6. 

~ 
~ 
~}.°O~o'!·~ 

Str<dified clay 

Sand cross-bedded 

Boulders and :Sand 

FIG. 6. Coupe a travers une Colline (kame) sur le chemin de fer Transcontinental National 
canton La Sarre, Quebec. 

POST-GLACIAIRE. 

Dans une grande partie du district, le diluvium glaciaire 
est recouvert par de l'argile uniformement stratifiee et du sable 
qui ont rempli les petites inegalites de la surface sous jacente, 
formant ainsi des plaines locales. Les contacts de l'argile stra­
tifiee et du diluvium comme on !es voit a decouvert clans des 
coupes du chemin de fer Transcontinental National sont ordi­
naire.ment gradues, l'argile stratifiee fait place a du sable stra­
tifie qui a son tour se change en materiau typique glaciaire ou 
fluvio-glaciaire. Lorsque les lits de l'argile stratifiee reposent 
sur le diluvium ou sur une surface precambrienne, ils sont 
caracterises par des inclinaisons tres accentuees (planche 
XXV). Ces irregularites disparaissent cependant a moins de 
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quelques pieds clans les lits sus-jacents. La plus grande partie 
de ces depots stratifies est composee de lits uniformes d'argile 
de ! a ! de pouce d'epaisseur ,entremeles de couches de carbo­
nate de calcium de un huitieme a un pouce d'epaisseur. Par­
fois l'argile contient beaucoup de sable, et un lit peut contenir 
deux ou trois couches accessoires dues aux variations de la teneur 
en sable. Le sable stratifie n'est pas aussi abondant que l'ar­
gile stratifiee, et se trouve surtout au-dessus de l' argile clans le 
voisinage des depots glaciaires ou le sable est abondant. 

On croit que ces depots post-glaciaires uniformement stra­
tifies furent formes sous un immense lac qui couvrit la region 
apres la disparition du dernier glacier labradorien. Le nom de 
lac Ojibway a ete propose par le Dr Coleman pour designer 
cette etendue d'eau. Sa majeure partie etait probablement situee 
entre le point de division des eaux du St. Laurent et de la 
Baie d'Hudson, et le glacier en voie de disparaltre; mais, durant 
au moins une partie de son histoire il fut relie au bassin Temis­
camingue, car on trouve de l'argile stratifiee sur la ligne de 
falte clans !es cantons Launay et Trecesson, argile qui s'etend 
d'une maniere continue de ce point jusqu'au lac Temiscamingue 
plus au sud. Sur la ligne de fa1te, l'argile stratifiee est pla­
cee a une elevation de 1074 pieds au-dessus du niveau de la mer, 
tandis que clans le voisinage du lac Temiscamingue son elevation 
n'est que de 800 pieds. La difference clans l'elevation de l'ar­
gile de ces deux localites peut etre due soit a !'elevation de la 
surface sur laquelle elle a ete deposee, soit a un soulevement 
depuis son depot, ou a ces deux causes ensemble. Dans le sud 
d'Ontario, Goldthwaite1 a estime que Jes plages du lac Algon­
quin et du lac Iroquois ont ete penches de 1 a 4 pieds par mille 
vers le sud-ouest, et ii est possible qu'un phenomene semblable 
se soit produit clans la region Temiscamingue. Mais pour savoir 
si ces mouvements regionnaux se sont produits, ii serait necessaire 
de determiner !'elevation des plages du lac Ojibway, et celles­
ci n'ont pas encore ete etudiees et peut etre n'existent pas, car 
le lac n'a pas ete de longue duree. 

II est tres probable que clans !es localites ou les lits 
d'argile sont entremeles de couches de carbonate de calcium, 
ce melange represente des depOts de saisons,2 la couche d'ar­
gile etant deposee pendant l' ete, et le carbonate durant l'hiver. 
Si !'on suppose done que chaque lit d'argile stratifiee repre­
sente le depot d'une seule saison, alors en comptant le nombre 
des lits, on aura un estime precis de la duree du lac clans la re­
gion. Le nombre maximum des lits comptes clans !es coupes 

'Bull. Soc. Geol. Am., Vol. 21, pp. 227-248, 1910. 
'Baron de Geer, Geo. Foren Forbandl., Vol. 30, p. 459, 1908. 
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du chemin de fer Transcontinental National fut de 250 de sorte 
que le lac post-glaciaire clans cette region au moins fut d'une 
duree relativement courte. 

L'application de cette methode a toute la region donnerait 
sans doute beaucoup de renseignements sur l 'histoire de cet 
immense lac dans les divers stages de son existence. Dans la 
region traversee par le chemin de fer Transcontinental National 
a l'ouest de Cochrane, Ontario, d'apres M. M.-B. Baker, ces 
dep6ts lacustres post-glaciaires consistent en couches altemees 
d'argile et de sable ordinairement d'un demi pouce, mais attei­
gnant parfois 3 pouces d'epaisseur, la hauteur totale observee 
clans la coupe la plus profonde etant de 28 pieds.1 Supposant 
qu'un lit de sable et d'argile ensemble represente un dep()t an­
nuel et a une epaisseur moyenne de ll pouce, le nombre maxi­
mum des lits clans cette localite serait 245, (calcul inexact, N. 
du Trad.) nombre a peu pres equivalent a celui trouve par l'au­
teur. Les mesures prises par M. Baker sont, d'apres les con­
naissances de l'auteur, les seules donnees que nous ayions pour 
determiner le nombre des lits deposes sous le lac.2 Dans les 
parties de la region ou ii y a du sable sous-jacent, notamment 
clans le canton Trecesson, il y a des dunes de sable typiques bien 
developpees. La plupart de celles-ci sont maintenant a l'abri 
du vent par la foret qui les recouvre, et sont evidemment for­
mees depuis longtemps, mais quelques-unes sont plus recentes, 
car dans une localite OU la vegetation a ete enlevee par un feu 
de foret recent on a trouve plusieurs bouleaux et cypres par­
tiellement enterres dans le sable. 

Les argiles quaternaires de cette region contiennent tres 
souvent des concretions de carbonate de chaux de forme fantas­
tique, et, dans quelques cas, d'une symetrie bilaterale frappante. 
Plusieurs de ces concretions sont representees dans la planche 
XXVII. 

Ces amas singuliers de materiau sont probablement en 
relation avec la solution et redeposition qui accompagnent les 
changements de niveau de l'eau. Comme l'argile qui contient 
ces concretions a une forte teneur en carbonate de chaux, celui­
ci s'est dissout partout ou l'eau a filtre a travers le sol surtout 
pendant la saison du printemps alors que l'argile etait chargee 
de l'eau de la fonte des neiges. Il n'est pas probable que la 
circulation de l'eau dans ces argiles impermeables ait pu se faire 
librement, de sorte que lorsque le sol s'est durci pendant les 
secheresses et que le niveau de l'eau s'est abaisse le carbonate 
s'est redepose. La deposition une fois commencee en un point 

1 Rapp. Ann. Bur. des Mines, Ont., p. 230, 1911. 
Coleman, A. P .. Rapp. Ann. Bur. des Mines, Ont .. Vol. 18, Pt. I, pp. 284-93, 1909. 
Bul. Soc. Geo!. Am., Vol. 14, p. 354, 1903. 
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tend a se continuer en cet endroit, et de cette maniere une con­
cretion s'est formee. La symetrie particuliere des concretions 
pourrait difficilement etre accidentelle, et peut provenir, d'apres 
la suggestion de Todd3 du processus par lequel les additions de 
materiau se font suivant les lois de la cristallographie. 

GEOLOGIE STRUCTURALE. 

Sous le rapport de la structure, les roches de cette region 
peuvent se diviser en trois classes bien differenciees l'une de 
l'autre: clans la premiere sont les roches de !'assemblage an­
cien, clans la seconde, la serie Cobalt et la diabase Nipissing, 
et clans la derniere, les depots pleistocenes et recents. 

La structure de !'assemblage ancien clans ce district forme 
comme une partie d'une synclinale tronquee, dont l'axe prin­
cipal a une direction approximative est-ouest. Cependant 
la denudation fut si intense pendant le precambrien que cette 
synclinale fut usee jusque pres de sa base, de sorte que les mem­
bres surficiels de !'assemblage sont penetres par de nombreux 
batholithes isoles de granit et de gneiss qui ont effectue de grands 
changements locaux clans !'orientation de la structure des roches 
clans leur voisinage. Dans la partie nord-ouest de la region 
les roches du groupe Abitibi ont une direction nord-ouest-sud­
est, mais vers le sud ou les intrusions de granite et de gneiss sont 
moins abondantes, la direction est-ouest est moins generale. 
Tous les membres sedimentaires de !'assemblage ont ete forte­
ment plies et ont subi toutes les variations produites par les 
mouvements orogenes successifs et les invasions batholithiques. 

Sur la surface profondement denudee de !'assemblage 
ancien est placee la seconde division structurale, la serie Cobalt. 
La structure de cette serie est relativement simple et en contraste 
frappant avec les nombreuses ondulations de la division prece­
dente. Ses roches ont ete pliees legerement en larges anti­
clinales et synclinales en pente douce dont la direction est nord­
est-sud- ouest ; puis comme !'assemblage ancien elles sont pe­
netrees par les intrusions de diabase N ipissing (Keweenavien) 
qui a pris la forme de dykes clans !'assemblage ancien, mais 
s'est etendue en feuillets clans la serie Cobalt peu elevee. 

La troisieme sub-division structurale composee des depots 
pleistocenes et recents n'a pas ete derangee, en autant que nos 
connaissances nous permettent de l'affirmer. Ses depots sont 
places sur la surface en biseau de la serie Cobalt et sur la surface 
tronquee de !'assemblage ancien clans les endroits OU la serie 
Cobalt a et e enlevee par erosion. 
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HISTOIRE GEOLOGIQUE. 

La description de la geologie generale du district Abitibi 
peut se terminer avantageusement par un resume historique 
des evenements qui se sont succedes dans l'evolution des roches 
de la region. L'histoire geologique de ce district, comme celle 
du bouclier Pre-Cambrien du Canada tout entier, commence 
avec le debut des temps geologiques. Durant ces premieres 
periodes, !es regions Pre-Cambriennes de l'est du Canada pa­
raissent avoir ete le centre de la plus grande eruption volcanique 
que !'on connaisse dans toute l'histoire de la terre, card'immenses 
quantites de laves, de plusieurs milles pieds d'epaisseur se sont 
accumulees sur des centaines de milles carres, depassant en 
etendue et en epaisseur les champs de laves du plateau Colom­
bien et !es basaltes de l'Inde. Le caractere de ces roches volcani­
ques semble indiquer que leur eruption s'est produite sous la mer, 
bien qu'il soit probable que, a cause des mouvements orogeniques 
ou de l'accumulation des laves, ii se soit forme de la terre de temps 
a autre; et cette terre a subi des denudations qui ont fourni 
les sediments associes aux roches volcaniques. En meme temps 
que ces eruptions volcaniques, il s'est produit des invasions 
batholithiques successives de roches acides accompagnees de 
mouvements orogenes qui ont plie les roches volcaniques en 
une synclinale ou suite de synclinales. Il y eut une ou deux 
periodes de denudation clans cette periode ancienne, car les 
masses batholithiques etaient exposees a la surface et ont subi 
une erosion qui a accumule des epaisseurs considerables d'arkose 
et de conglomerat contenant des cailloux de granit, a cote des 
extrusions regionales de lave. Cette ancienne periode de vol­
canisme durant laquelle le groupe Abitibi, et les granits et gneiss 
de !'assemblage ancien furent formes, fut suivie d'une ere de 
denudation qui fut aussi remarquable par !'absence de volca­
nisme et de mouvements orogenes que la premiere l'etait par 
leur frequence. Le travail incessant de la denudation a travers 
les ages a produit la destruction de la plus grande partie des 
roches volcaniques et sedimentaires de !'assemblage ancien, 
de sorte qu'il n'en reste aujourd'hui que des debris qu'on retrouve 
rassembles dans les masses batholithiques de granit et de gneiss. 

L'ere de denudation se termina par !'accumulation d'une 
serie tres etendue en superficie de sediments clastiques grossiers 
dont le caractere indique qu'ils sont d'origine glaciaire, car on y 
constate la presence de deux feuillets de terre glaciaire separes par 
des depots lacustres inter-glaciaires tres etendus. D'apres ce 
que nous avons pu apprendre par la geologie de cette region, 
l'evenement qui suivit cette periode glaciaire. precambrienne fut 
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une ere d'activite ignee pendant les temps precambriens re­
cents (Keweenavien). On ne sait pas si clans ce temps-la les 
roches volcaniques avaient fait irruption clans la region; mais 
s'il yen avait, elles ont ete enlevees par erosion depuis longtemps, 
car ii ne reste maintenant que des dykes et des masses intrusives 
de diabase et de porphyre-syenite. A peu pres vers ce temps, 
des mouvements orogenes ont plie la serie glaciaire precam­
brienne en anticlinales et synclinales a pentes douces. Apres 
la periode Keweenavienne, une seconde ere de denudation com­
men~a clans la region, et se continua, a part une courte inter­
ruption durant le Pa!eozoi'que par l'inondation des eaux de la 
mer et le depot du calcaire silurien, jusque clans le

1
Pleistocene. 

Une denudation subsequente enleva une grande partie des 
sediments paleozoi'ques, de sorte que leur etendue originelle 
est inconnue. 

Les derniers evenements de l'histoire geologique de la 
region sont en relations etroites avec !es glaciers continen­
taux qui couvrirent la plus grande partie du nord de l'Amerique 
septentrionale pendant le Pleistocene. Le dernier de ces 
glaciers laissa un manteau irregulier de gravois, de sable et de terre 
glaciaire ~a et la clans la region sous !es formes diverses que 
prennent !es depots glaciaires et fluvio-glaciaires. Apres l'epo­
que glaciaire, un immense lac couvrit une grande partie de la 
region pendant une periode d'environ 250 ans, durant laquelle 
de l'argile et du sable furent deposes a la surface du diluvium. 

D'apres le resume ci-dessus, on voit que !es particularites 
!es plus remarquables de l'histoire geologique de la region sont: 
le volcanisme extraordinaire des premiers tern ps; la persis­
tance presque continue de la region a former partie de la croltte 
terrestre depuis ce temps; et !'existence de deux longues periodes 
de denudation, toutes deux terminees par des glaciers conti­
nentaux. 
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CHAPITRE V. 

GEOLOGIE APPLIQUEE. 

CONSIDERATIONS GENERALES. 

Dans les limites de la region decrite dans ce rapport, il 
n'y a pas de mines exploitees, et ii n'y a qu'un terrain minier 
sur lequel on ait installe du materiel. Le district cependant 
n'a ete explore que d'une maniere superficielle, et le fait que !'on 
n'a pas encore fait de decouvertes importantes, ne peut dimi­
nuer !es probabilites de rendement futur. Les depC>ts qui jus­
qu'a present ont attire l'attention du public sont ceux de mo­
lybdenite, !es dykes de pegmatite et !es veines de quartz, !es veines 
et veinules de quartz aurifere dans la dolomie ferrugineuse, 
l'aplite et le quartz-porphyre. 

OR. 

TRAITS GENERAUX ET SUBDIVISIONS. 

Pratiquenemt toutes les roches de la region sont traversees 
par des veines ou veinules de quartz plus ou moins aurifere, 
mais de beaucoup les plus importantes sont celles qu'on trouve 
dans l'assemblage volcanique Abitibi, et surtout dans la dolo­
mie ferrugineuse, l'aplite, et le quartz-porphyre. On croit que 
ces dernieres veines derivent des autres et c'est pourquoi elles 
seront decrites dans un groupe special. 

Veines et veinules de quartz dans les roches de l'assemblage volca­
nique A bitibi. 

GENERALITES 

On sait aujourd'hui que les veines et veinules de quartz 
aurifere se trouvent dans la region decrite dans ce rapport, dans 
le district du lac Larder, a Porcupine et dans plusieurs autres 
localites de la partie nord de la region Temiscamingue, Comme 
nous le verrons plus loin, ces gisements presentent certaines 
particularites qui demontrent une origine commune a tous. 
Dans les pages qui suivent, nous essaierons done de faire con­
corder les observations de l'auteur avec d'autres faites dans ces 
diverses localites. 

SYSTEMES DE FISSURES. 

Caractere et distribution.-Dans plusieurs localites de la region 
on rencontre une roche composee surtout ou en partie de dolomie 
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ferrugineuse coupee par des veines et des veinules de quartz 
entre-croisees. Ces veinules et ces veines paraissent former un 
systeme defini, specialement clans un crete de dolomie gisant 
sur le cote nord des rapides Cascade sur la riviere Kinojevis. 
Cette crete a une largeur d'environ 100 verges et une longueur 
de i de mille, et est traversee clans toute son etendue par des 
veinules et des veines de quartz. Afin de reconnaitre !'orien­
tation du systeme de fissures, nous avons releve la direction et 
l'inclinaison des veines et des veinules partout ou elles formaient 
une suite quelque peu continue et uniforme. Le plan de ce 
releve est represente clans la figure 7. La ligne pesante repre­
sente !'orientation de la crete de dolomie, qui est aussi !'orien­
tation de la structure des roches volcaniques Abitibi clans ce 
district. La direction des veines et des veinules est indiquee 
par des lignes legeres, et a l'extremite superieure des lignes clans 
le diagramme les inclinaisons sont marquees. 

On peut voir par la figure que les veinules et les veines sont 
groupees en deux systemes a peu pres perpendiculaires l'un a 
l'autre, et inclines d'environ 45 degres par rapport a la direction 
de la crete de dolomie. Cependant, il ya une veine qui tout en 
ayant une inclinaison differente de celle de la dolomie a une 
direction parallele a celle-ci. C'est clans cette veine parallele 
que les grandes lentilles de quartz deja mentionnees se sont 
developpees. 

Dans le district du lac Larder, les veinules de quartz clans 
la dolomie sont generalement inclinees par rapport a !'orien­
tation de structure des roches qui les renferment. Les direc­
tions des veinules qui coupent la dolomie des environs du lac 
Larder (terrains Kerr-Addison, Reddick, et Lucky Boy (Gar­
~on Chanceux)) sont representees clans la figure 8, ou la ligne 
pesante indique la direction de la dolomie comme clans la figure 7. 
Dans le district Porcupine, d'apres M. A.-G. Burrows, la direction 
des veines de quartz-aurifere est generalement inclinee par 
rapport a celle de la roche qui !es renferme, et l'inclinaison du 
schiste est vers le nord, tandis que celle des veines est generale­
ment vers le sud en travers des feuillets. 1 Les directions des 
veines, telles que representees sur la carte des lots 10 et 11, rang 2 
canton Tisdale (terrains miniers Hollinger, Miller-Middleton, 
et Dixon)2 sont rapportees, ainsi que !'orientation de la struc­
ture des roches qui les renferment, clans la figure 9. On remar­
quera que clans cette localite aussi il y a un systeme frappant 
de veines, le plus remarquable ayant une direction nord-est­
sud-ouest; il y a peut-etre un autre systeme moins bien deve­
loppe dont la direction est nord-ouest-sud-est. Ils sont de plus 
inclines de 45 degres sur la direction de la roche encaissante. 

'Rapp. Ann. Bur. Mines, Ont., Vol. 20, Part. 2, p. 21, 1911. 
•Carte de la region aurifere Porcupine, Bur. Mines, Ont., 1911. 
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FIG. 7. Direction des veinules et des veines de quartz dans la dolomie ferrugineuse, au nord 
des rapides Cascade sur la riviere Kinojevis, Canton Mannevile, Co. Pontiac, Que. 
La direct on de structure de la dolomie est indiquee par la ligne noire. 
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FIG. 8. Direction des veinules de quartz dans la dolomie ferrugineuse au nord du lac Larder, 
canton McGarry, district Nipissing, Ontario. La direction structurale de la dolomie est 
indiquee par Ia ligne noire. 
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FIG. 9. Direction des veines de quartz montrees sur la carte des lots 10 et 11, concession II 
canton Tisdale dans la region Porcupine. L'orientation de la structure de la roche en­
caissante est representee par la ligne noire . 
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Origine.-L'etude comparative precedente de la distri­
bution des veines de quartz aurifere clans · la partie nord de la 
region Timiscaming demontre la maniere remarquable par 
laquelle les fissures ayant servi de conduits pour l'infiltration 
des solutions auriferes sont arrangees en systemes dont la di­
rection est nettement discordante avec celle de la roche en­
caissante. L'uniformite de cette relation discordante provient 
d'une cause qui s'est fait sentir clans toute la region; tandis 
que l'inclinaison des fissures sous un angle de 45 degres ou moins 
sur !'orientation structurale de la roche encaissante nous porte 
a croire que les fractures doivent leur origine a des pressions 
agissant clans la meme direction que celles qui ont plie les roches 
de la region. II est probable que ces pressions existaient clans 
le temps de la formation des fissures d'apres les preuves donnees 
ailleurs clans ce rapport que le materiau des veines est derive 
en partie du moins de roches acides et que l'intrusion de ces 
roches acides s'est faite en meme temps que le plissement des 
roches de la region. 

Si !es roches clans lesquelles se trouvent !es veines auri­
fe.res de la region Timiscaming ont ete fracturees par des 
pressions agissant clans la meme direction que celles qui !es ont 
plissees, alors, clans le cas d'une tension directe (sans rotation), 
si la diminution de pression Hait plus forte clans le sens hori­
zontal et perpendiculairement aux pressions regionales, deux sys­
temes de fissures se seraient developpes avec une direction, sur 
une surface plane, (clans le meme plan) d'environ 45 degres par 
rapport a celle de la roche encaissante, mais apparemment 
parallele sur une surface verticale, (clans le plan vertical), c'est 
a dire qu'il aurait discordance entre la direction des veines 
et celle de la roche. 

Si d'un autre cote la diminution de pression etait plus 
forte clans une direction verticale perpendiculairement aux 
pressions regionales, deux systemes de fissures se seraient for­
mes, d'une direction Conforme a celle de la roche encaissante 
mais d'une inclinaison d'environ 45 degres. Dans le cas d'une 
tension rotationnelle (produisant rotation), deux systemes de 
fissures tendent a se former avec une direction discordante 
avec celle des roches, comme clans les cas speciaux deja mention­
nes, mais les fissures, se produisant clans le meme plan perpen­
diculairement a la direction de l'etirement deviendraient des 
crevasses. Ainsi, clans les endroits oil !es roches sont fracturees 
par des pression.s regionales, !es fractures peuvent indiquer leur 

Lorsque deux forces, directes, ~gales OU a peu pres, perpendiculaires, agissent sur un 
m@me point, la resultante fait avec elles 45 degr€:s dans le m@me plan. 

Dans ce cas iJ s'agit de la direction horizontale ou orientation de structure et dans l'autre 
de la direction verticale ou inclinaison. Note du traducteur. 

9 
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mode d'origine1 par leur.. relation discordante avec les lits (pour­
vu que les pressions agissent clans la meme direction que les for­
ces qui produisent les plissements), et (2) par la presence de deux 
systemes croises. On peut constater chacune de ces particu­
larites clans les cas des fissures qui ont servi a former les veines de 
quartz aurifere clans !'assemblage volcanique precambrien 
de la region Timiscaming. 

CARACTERE DES DEPOTS. 

Forme.-Ces depots qu'on trouve clans la dolomie ferru­
gineuse consistent pour la plupart en innombrables veinules de 
quartz anastomosees ensemble et ayant de 1 a 6 pouces de lar­
geur. Dans quelques endroits elles sont bordees par une zone 
de dolomie qui laisse une surface dentelee de quartz lorsqu'on 
la dissout (voir planche XXVIII). Dans d'autres endroits 
les veinules n'ont pas de murs definis, et la reunion du quartz 
et de la roche se fait graduellement. Dans quelques locali­
tes la roche ordinaire des environs est entierement remplacee 
par du quartz. 

Les grosses veines qu'on rencontre dans le groupe Abitibi 
sont de caractere et de forme semblables, qu'elles soient clans la 
dolomie ferrugineuse ou dans les autres membres de !'assem­
blage volcanique. Leur largeur est tres variable depuis moins 
d'un pied jusqu'a plusieurs pieds dans de courtes distances, 
et peut s'etendre tout-a-coup en une grande masse de quartz de 
30 pieds ou plus de largeur, comme la masse qu'on trouve dans 
la dolomie ferrugineuse au nord des rapides Cascade sur la riviere 
Kinojevis. La ressemblance essentielle dans la forme de ces 
depots avec ceux du district Porcupine est demontree par les 
termes suivants tires du rapport de M. Burrows sur cette region: 
"Le systeme irregulier de fissures a produit une grande variete 
de veines de quartz, depuis la veine etalee, quoique souvent 
irreguliere ou lenticulaire, qu'on peut suivre sur une longueur 
de plusieurs cents pieds jusqu'a de petites veinules, n'ayant 
qu'une fraction de pouce de largeur et quelques pouces de lon­
gueur, qui se ramifient dans une roche remplie de petites fissures 
irregulieres. Cette demiere variete est bien representee par 
les fissures des bandes d'anserite, si caracteristiques de plusieurs 
depots auriferes de Porcupine. On rencontre souvent des 
corps irreguliers et lenticulaires de quartz larges de 10 a 20 
pieds, mais qui s'arretent a une distance de SO pieds. 11 ya en 
outre des masses de quartz en dome qui sont elliptiques ou 
ovales a leur surface mais dont !'extension souterraine n'a pas 
ete etudiee suffisamment . . . . . . . 
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Les masses en dome les plus remarquables sont sur la 
mine Dome, ou les plus considerables ont environ 125 par 100 
pieds." 

Composition des depots.-La mineralogie de ces depots est 
relativement simple car ils consistent presque entierement de 
quartz blanc laiteux. La dolomie ferrugineuse est ordinaire­
ment assez abondante, mais tous les autres constituents mine­
raux sont en quantites excessivement petites. Les plus abon­
dants sont la pyrite, la chalcopyrite, · la galene et l'or. M . 
Burrows remarque aussi la presence de la blende (sulfure de 
Zn) la pyrrhotine, l'argentite, le feldspath, et la tourmaline clans 
les veines de quartz de Porcupine; et depuis la publication de 
son rapport on a trouve du tellurure d'argent hessite, et du tungs­
tate de calcium: scheelite. Dans la region decrite au cours 
de ce rapport, on a trouve de la tourmaline clans les veinules de 
quartz de la dolomie du lac MacKenzie, et du mica chromifere 
clans les veinules du porphyre sur la propriete de la Compagnie 
Miniere Union Abitibi entre les lacs Renault et Fortune. La 
presence de tellurure d'or: petzite, clans les veinules du porphyre 
sur cette derniere propriete a aussi ete decrite par M. R. Harvey.1 

COMPOSITION DES SOLUTIONS DEPOSANTES. 

Dans la discussion sur l'origine de la dolomie ferrugineuse, 
il a ete demontre que plusieurs faits indiquent que la roche 
dolomitique a ete formee par remplacement de l'aplite, du quartz 
porphyre et de leurs roches associees au moyen de solutions 
chaudes. 11 est aussi evident par la presence clans les veines de 
quartz des memes materiaux OU elements qui ont ete remplaces, 
aplite ou quartz-porphyre, que les solutions qui ont effectue 
le remplacement de ces roches etaient de composition semblable 
a celles d'ou le quartz a ete depose et qu'une etude des chan­
gements produits clans la roche environnante pourrait nous ren­
seigner sur la composition des solutions deposantes. Dans le 
choix du materiau pour les analyses complete et partielle donnees 
aux pages (64 et 65) ?, on a pris generalement des specimens de 
dolomie les plus frappants, et par suite ceux ou le remplacement 
etait le plus complet. Afin de montrer les differents stages 
de la transformation de l'aplite ou du quartz-porphyre en do­
lomie, il est necessaire de les analyser a l'etat frais et de trans­
formation partielle. Les analyses d'aplite partiellement alteree 
et plus completement transformeedonnerentlesresultatssuivants: 

l Opfaations Minieres de la Province de Quebec. p. 83, 1910. 
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Si02 .......•...... . • . . ···········•···· · ··•·· · · · ······ · · 
AJ,O,.. ····· ·• ·•····· ·· • · ... ..... .. ... ................. . 
Fe:.01 .. ... . ............ . ... . ... . . . ..•.. . ....•.... .... .. 
FeO . ...... . . .• ....•... . ....• . · · ·•···· ·· · · · · • · · · ·· ·· ·· · 
M gO ... . . . .. . . . ... . ... . ....• . ... ... . . ... . .. . . •.. . . . ... 
Cao . . . ... .... . . . ...... . ... ... ......... .. .. . . . . . ...... . 
K20 .. . .. . . . . . . ..•... . ... . . . . . .•....... •... .... •.. ..... 
Na20 . ....... . . ..•. . . ..• . .. . . . . ................•.. . .... 
H20+ .. . .. . . . ... ... . .... ... ...• . . .. . ... .... ...•....•.. 
H20-...... •..... ... . . ... . . . •.. . ............... . .•.... 
TiO,. .. . . ......•........•. . ..•.......•.. .•.... . .. . ..... 
co, ...... ... .. . ......... . .................. .. . ... . 

1 2 
52·68 - 45·92 
16 ·29 - 9·38 
2·58 - 0 ·50 
3 ·08 - 5.71 
3·31 - 7·98 
5 ·46 - 6 · 78 
0 ·87 - 2·22 
8· 11 - 3·58 
0 ·44 - 2 ·00 
0·06 - 0·20 
0·31 - 0·27 
7 .72 - 15 ·94 

101·11 100 · 48 

Le N° 1 est une aplite legerement alteree venant du terrain 
Gold King, canton Hearst, district Nipissing, Ontario, analysee 
par M. M . F. Connor.1 Le N° 2 est une dolomie ferrugineuse 
contenant du mica chromifere et venant du terrain Harris 
Maxwell, voisin du terrain Gold King, canton Hearst, district 
Nipissing, analysee par M. M . F. Connor. Cette roches sous 
le microscope est composee d'albite traversee par des zones de 
fractures remplies de dolomie ferrugineuse et de mica chromi­
fere. 

En comparant la composition chimique de ces deux roches, 
ii est evident que da ns la transformation de l'aplite, il y a eu 
diminution de silice, d'alumine et de soude et augmentation 
de carbonate de chaux, de magnesie, et de potasse. Les solu­
tions qui ont effectue le changement de l'aplite contenaient done 
originairement beaucoup de gaz carbonique, de chaux, de ma­
gnesie et de potasse, et plus tard, comme consequence de leur 
action, contenaient aussi de l'alumine, de la silice et de la soude.2 

La composition chimique des solutions deposantes peut 
etre deduite aussi des mineraux contenus dans !es veines de 
quartz. Parmi d'autres constituents, on a trouve, d'apres la 
composition des depots, de la silice, du gaz carbonique, du fer, 
du calcium, du magnesium, du chrome, de l'or, du tellure, du cui­
vre, de !'argent, du plomb, du bore, du potassium, et du sodium, 
bien que la proportion de plusieurs de ces elements fusse sans 
doute tres petite. 

PROVENANCE DU MATERIAU DEPOSE. 

Dans son rapport sur la region aurifere Porcupine, M. A.-G. 
Burrows conclut que les veines de quartz de ce district sont en 
relation avec les intrusions granitiques, et ii base ses conclu­
sions surtout sur: (1) la presence de tourmaline et de feldspath 

1 Chimiste du Serv. des Mines. D t. des Mines, Canada. 
'Alteration comparee des dykes de feldspath sodique decrite par H. W . Turner, Jour. 

eol., Vol. 7, p . 379, 1899. 



123 

dans le quartz de plusieurs dep6ts, et (2) la presence d'or dans 
les veinules de quartz de l'aplite. Dans le district du lac Larder 
et dans la region decrite au cours de ce rapport, !'association 
du quartz aurifere avec l'aplite, le quartz-porphyre et la dolomie 
qui est resultee de la transformation de ces roches est encore 
plus frappante que dans le district Porcupine, mais cette asso­
ciation peut etre due a la presence de fractures dans l'aplite 
plut6t qu'a une relation d'origine entre l'aplite et le quartz 
aurifere. La presence de bore et de lithium1 dans la dolomie, 
et de la tourmaline et de la scheelite dans !es veines de quartz, 
cependant, nous porte a croire a une derivation des roches 
granitiques, car le bore, le lithium et le tungstene sont parmi !es 
elements ordinaires des pegmatites. D'un autre c6te, ii ne sem­
ble pas probable que !es immenses masses de dolomie ferrugi­
neuse qui forment !es dep6ts de remplacement puissent etre 
derivees du granit; et comme !es roches volcaniques Abitibi 
avec lesquelles la dolomie ferrugineuse est associee contiennent 
une grande quantite de ce constituent, ii est probable que tout 
le carbonate vient de cette source. II a ete demontre dans la 
section precedente de ce rapport que le remplacement de l'aplite, 
du quartz-porphyre et des roches qui leur sont associes par la 
dolomie ferrugineuse fut accompagne d'une diminution de la 
silice, de sorte que le quartz des dep6ts auriferes a pu etre fourni 
en partie par ce processus. On semble manquer de connaissan­
ces positives sur la provenance de !'or, bien qu'il soit plus probable 
qu'il provienne des granits volcaniques ou de leurs apophyses 
plutot que des roches volcaniques du groupe Abitibi, car ces 
granits etaient !es seules roches ignees presentes quand les 
minerais furent deposes. 

AGE DES o:E:PC>Ts. 

En ce qui conceme l'age des dep6ts, on sait qu'ils furent 
formes avant la deposition de la serie Cobalt, car on trouve des 
fragments de dolomie ferrugineuse dans !es conglomerats de 
cette serie dans le voisinage du lac Larder, et les veines de quartz 
qui coupe la dolomie ferrugineuse gisant au nord des rapides 
Cascade sur la riviere Kinojevis sont croisees par des dykes 
d'andesite d'un caractere lithologique semblable a celui des 
roches volcaniques du groupe Abitibi, demontrant que la grande 
periode de volcanisme qui caracterise l'histoire ancienne de cette 
region n'etait pas terminee quand !es dep6ts de quartz furent 
formes. Mais d'un autre c6te, ii a ete demontre ailleurs dans ce 
rapport que les roches volcaniques Abitibi, dans lesquelles se 
trouve une grande partie des dep6ts de quartz sont fortement 

1 Bull. Trim. de !'Inst. Min. Can., No. 14, p. 187, 1911. 
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pliees et que ce phenomene de plissement se produisit pendant 
les grandes invasions batholithiques des roches granitiques, et 
comme les veines de quartz coupent ces roches pliees, il est evi­
dent que les veines furent formees apres que la plus grande partie 
du plissement fut effectuee, et par suite apres !es intrusions 
batholithiques de granit et de gneiss. 

CONCLUSIONS. 

Comme resume de la discussion suivante sur la genese des 
veines, veinules et masses de quartz aurifere de la partie nord de 
la region Temiscamingue, on conclut que ces depots sont associes 
a des fractures qui resultent de pressions agissant clans la meme 
direction que les forces qui ont deforme les roches de cette region, 
que ces fractures ont forme des canaux pour la circulation des 
solutions thermales, et que ces solutions ont d'abord effectue 
le remplacement de grandes masses de roches avoisinante par 
des carbonates et d'autres mineraux, et plus tard depose le 
quartz clans les fissures et peut-etre par remplacement clans !es 
murailles des fissures. On n'a pas de preuve bien claire sur l'ori­
gine des eaux chaudes en circulation, mais la presence de certains 
constituents nous porte a croire que le materiau depose fut derive 
en partie des batholithes de granit ou de leurs apophyses et en 
partie des roches volcaniques Abitibi. On remarquera aussi 
que, d'apres !es preuves donnees au sujet de !'age de ces depots, 
ii est probable qu'ils furent formes presque immediatement 
apres la derniere intrusion de granit clans la region, et que clans 
ces temps toutes !es eaux circulant clans le voisinage des intru­
sions etaient certainement chaudes et contenaient des elements 
ordinaires des pegmatites, et ii est possible que !'or puisse pro­
venir de la meme source. 

Veines de quartz ou de quartz et calcite dans le granite et dans les 
roches des series Pontiac et Cobalt. 

Les veines de cette classe n'ont pas ete groupees ensemble 
parce qu'elles ont des relations d'origine Jes unes avec Jes au­
tres mais a cause de leur ressemblance generale clans la com­
position mineralogique et parce qu'on ne !_es a pas trouvees 
d'une bien grande importance economique. Ce sont ordinaire­
ment des veines bien definies de quartz ou de quartz et calcite 
d'une largeur de quelques pouces a plusieurs pieds et contenant 
de petites quantites de sulfures comme la pyrite, la chalcopyrite, 
la galene, et la blende. Des essais de ces gisements ont ete par 
des explorateurs, mais aucun de ces essais, dont le rapport fut 
fait a l'auteur, n'a donne plus de $2 a $3 la tonne. Les veines 
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qu'on trouve clans le granit sont generalement larges mais 
tres irregulieres; clans la serie Pontiac, elles sont ordinairement 
petites et irregulierement allignees parallelement aux feuillets; 
clans la serie Cobalt, elles sont plus uniformes et continues. 

CUIVRE. 

Bien que le mineral cuprifere, la chalcopyrite, existe clans 
plusieurs localites de la region, clans aucun endroit on n'a trouve 
des depots d'etendue suffisante pour qu'ils fussent d'une valeur 
commerciale. Partout ou on a remarque la presence de la chal­
copyrite, elle se trouvait clans le quartz soit en petites masses 
soit en particules fines disseminees clans la veine. 

COBALT ET NICKEL. 

On a trouve beaucoup de depots de pyrrhotine clans le schiste 
Pontiac, et deux des plus considerables sont a decouvert sur le 
rivage du lac Opasatika, un sur la rive sud de la baie Klock, et 
l'autre sur la rive est du lac environ t de mille au nord de l'en­
tree de la baie Orignal. Un echantillon de ce dernier gisement 
fut preleve par M. McOuat en 1872 et envoye au Dr. Harrington 
de la ·Commission geologique, et ii contenait des traces de 
Cobalt et de cuivre.1 

MOLYBDENITE. 

On a trouve de la molybdenite clans le district decrit au 
cours de ce rapport clans un dyke de pegmatite clans e granit 
qui forme l'ile de l'extremite nord du lac Evain. On dit aussi 
qu'il y en a clans la pegmatite du voisinage du lac Caron, mais 
clans ces deux localites la quantite du mineral est petite. On 
trouve aussi la molybdenite clans la region comprise clans la 
carte ci-jointe sur la riviere Kewagama et sur la peninsule clans 
le lac Kewagama, mais ce district a ete explore par le Dr. J. A. 
Bancroft du Departement des Mines de Quebec et ne sera pas 
decrit clans ce rapport.2 

EMPLACEMENTS MINIERS. 

UNION ABITIBI. 

Les terrains rniniers de la Compagnie Miniere Union Abitibi 
sont situes a environ 2 milles au nord-est du lac Opasatika sur 

1 Rapp. des Opfa., Comm. Geo!., Can., p. 122, 1872. 
'Johnston, J. F. E., Rapp, Somm. Comm. Geo!. Can., p. 138, 1901. 

Wilson, W. J., Rapp. Somm. Comm. Geo!., Can., p. 123, 1906. 
Walker, T. L., Minerais de Molybdene du Canada, Serv, des Mines Depart. des Mines, 

Can., pp. 32-40, 1911. 
Wilson, M. E., Rapp. Somm., Comm. Geo!., Dt. Mines, Can., p. 207, 1911. 
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la rive nord du lac Renault. II y a un petit debris du conglo­
merat de base de la serie Cobalt a de couvertsurla route qui horde 
la rive nord-est du lac Renault, mais ailleurs sur la propriete 
toutes les roches a decouvert appartiennent au groupe Abitibi 
et sont composees principalement de basalte ellipsoidal penetre 
parfois par des dykes et des masses irregulieres de quartz-por­
phyre. Deux de ces dykes de porphyre gisant sur la rive sud 
du lac Fortune sont en grande partie remplaces par de la dolomie 
ferrugineuse, et sont entrecoupes par des veinules de quartz et 
de dolomie ferrugineuse contenant de petites pepites d'or et 
du tellurure d'or.1 Une bande est-ouest de schiste sericite 
dolomitique clans laquelle on remarque quelques veinules de 
quartz se trouve aussi sur la propriete. 

La decouverte d'or clans cette localite fut faite par MM. 
Ollier et Renault pendant l'ete de 1906, et pendant l'hiver 
suivant la Compagnie miniere Pontiac et Abitibi fut formee 
pour prendre cette propriete. En 1907, plusieurs puits d'essai 
furent creuses clans quelques petites veines de calcite et de quartz, 
mais aucune exploitation ne fut faite avant 1910, alors qu'une 
f?Cierie, un moteur a vapeur une bouilloire et un concasseur fur­
ent installes. Lorsque I' auteur v isita cette propriete, en octobre 
1911, on avait creuse un puits incline (55°) jusqu'a une profon­
deur de 155 pieds, et on avait commence des galeries vers le 
nord-est et le sud-ouest sur une longueur de 130 pieds a partir 
du puits. La longueur totale des galeries etait d'environ 300 
pieds. A part d'une partie de la galerie nord-est qui s'etend 
clans le basalte adjacent, tout le travail a ete fait clans la bande 
de schiste sericite dolomitique en un endroit situe a environ 
150 verges a l'est du gisement d'or clans les veinules de quartz 
sur le rivage du lac Fortune. Les edifices sur la propriete con­
sistent en une maison pour les machines, un camp, un bureau, 
une maison sur le puits, et un edifice sur la scierie. 

CLAIM QUINN. 

Le terrain Quinn est situe sur une zone de breches clans le 
grauwacke de la serie Cobalt sur le rivage nord du lac Dushwah 
(Tortue). Cette zone est d'environ 6 pieds de largeur et con­
siste en fragments de grauwacke cimentes par du quartz con­
tenant beaucoup de pyrite et de chalcopyrite. Le travail 
accompli consiste simplement en une petite ouverture clans la 
surface. 

'Operation• Minihes, Prov. de Qu~ .• p. 83, 1910. 
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CLAIM DE LA ZONE D
1
0R. 

Pendant les annees 1907 et 1908 la Compagnie mm1ere 
Gold Belt a fait quelques travaux d'exploitation sur des gise­
ments de quartz clans le voisinage de l'extremite nord du lac 
Opasatika. La principale partie de ces travaux consiste en un 
puits d'environ 25 pieds sur une veine de quartz qui coupe le 
schiste Pontiac a un point situe sur la rive ouest du lac Opasa­
tika a une petite distance du nord de l'entree de la Baie Klock. 
Cette veine a une largeur de 2! pieds et affl.eure sur une distance 
de 150 pieds. Elle est composee entierement de quartz mais 
on y trouve sur les rebords du feldspath et de la scapolite. 

CLAIM RENAULT. 

Le terrain Renault est situe exactement au nord du lac 
Nabugusk. La roche de cette localite est composee de granit 
et est coupe par de nombreuses veines de quartz ou de quartz 
et de calcite. Dans une de ces veines le quartz contient beau­
coup de chalcopyrite et quelques plaques ou paillettes de cuivre 
natif dendritique. Dans un autre, la calcite, contenant de pe­
tites quantites de pyrite, de galene, de chalcopyrite et de blende 
a ete deposee clans le centre de la veine entre Jes cristaux de quartz 
formant une muraille de chaque cote. 

CLAIM BEATTIE. 

Un zone de breches s'etend en travers d'une petite ile 
situee a l'extremite nord du lac Duparquet dans laquelle il s'est 
forme beaucoup de quartz et un peu de carbonate. On rapporte 
qu'on a obtenu un rendement de $20 la tonne a l'essai du quartz 
de ce depot, mais un echantillon moyen preleve par !'auteur 
ne contenait pas d'or, clans un essai fait par M. L. Leverin du 
Service des Mines, Departement des Mines. 

9A 
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PLANCHE IX. 

Photomicrographie montrant la structure eutaxitique du basalte 
dans le portage du Lac Dufresnoy a u lac Sills. Lumiere or­
dinaire. Grossissement 20 d. 
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PLANCHE XV. 

Photomicrographie de tourmaline da ns le quartz d'une veine traver­
sant la dolomie ferrugin euse. Lac Kackinsie, Canton Privas , 
Distr ict Abitibi, Que. Nicols croises. Grossissement 20 diamCtres. 



PLANCHE XVI. 

Photomicrographie de grauwacke de la sfaie Pontiac, du lac Clericy, 
Co de Pontiac, Que. Nicols croisCs. Grossissement 20 diametres. 
A comparer avec !es planches XV!J et XVIII. 



PLANCHE XVIL 

Photomicrographie de la matrice en grCs du conglomerat de la sfaie 
Pontiac, sur la riviere Kinojevis. Nicols croises. Grossisse­
ment 20 diamCtres. A remarquer la recristallisation partielle. 
Comparer avec la Planche XVI, le grauwacke originaire, et la 
planche XVIII, le produit final recristallise. 



PLANCHE XV III. 

Photomicrographie de schiste Pontiac. du lac Kekeko . Nicols croises. 
Grossissement 20 diametres. 
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PLANCHE XX ll. 

Photomicrographie de la matrice du conglomfaat de base de la serie 
Cobalt. Lumiere ordinaire. Rive sud du lac Dasserat. 



PLANCHE XXIII. 

Photomicrographie de la matrice du conglomerat de base de la serie 
Cobalt. Nicols croisees. Rive sud du lac Dasserat. 
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1912. J. McLeish. 

288. La production de Charbon et de Coke au Canada pendant l'annee 
civile 1912. K. McLeish. 

289. La production du Ciment, de la Chaux, des Produits d'argile, de la 
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de Charbons. 
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5 VI. Excursion clans la presqu'ile occidentale de !'Ontario et de 
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retour, par !es chemins de fer Canadian Pacific et Canadian 
Northern. Premiere partie. 
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territoire du Yukon et le long de la COte nord du Pacifique. 
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